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AVANT-PROPOS 


La Carte géologique à 1/50 000 e du Liban est achevée ; ses 21 feuilles sont présentées 
chacune dans une plaquette explicative conçue pour se suffire à elle-même. 

De petites parcelles de territoire libanais extérieures à ces feuilles sont figurées 
sur la carte géologique de synthèse à 1 /200 000 e . 

La réalisation de cette œuvre a duré une quarantaine d’années. Elle pouvait 
s’appuyer, au départ, sur des connaissances stratigraphiques en parties solides. Le 
centre du Liban avait déjà été cartographié à 1/200 000 e , par G. Zumoffen (1926) ; 
le N du pays, le S jusqu’au cours inférieur du Litani, ainsi que la Békaa n’étaient 
cependant qu’esquissés, et les reconnaissances n’avaient pas été étendues au-delà 
du Litani, ni aux versants de l’Anti-Liban. 

Le lever géologique à 1 /50 000 e et son extension à l’ensemble du territoire libanais 
relevaient donc largement de l’exploration. Les connaissances stratigraphiques se 
sont petit à petit améliorées, les structures sont apparues. De parfois légèrement 
schématique au début, le lever géologique est devenu plus détaillé. Des contrastes 
sont donc perceptibles entre les diverses feuilles. 

Elles diffèrent cependant surtout par leur facture. Du fait de la Deuxième Guerre 
mondiale, les figurés géologiques ne se rapportent pas toujours aux excellents fonds 
topographiques à 1 /50 000 e du Service Géographique de l’Armée (S. G. A., Paris). Les 
feuilles du Liban sud et de la Békaa septentrionale ont pour fond des éditions, en partie, 
provisoires, du Service Géographique des Forces Françaises Libres (S. G. F. F. L., 
Beyrouth). — D’autre part l’impression des feuilles géologiques, commencée par le 
S. G. F. F. L. (1944-1948), a été continuée par l’Institut Géographique National 
(I. G. N., Paris, 1949-1957) ; puis par la Direction des Affaires Géographiques (D. A. 
G., Beyrouth, depuis 1968). Cette dernière, dépositaire de toutes les planches mères, a 
commencé aussi la réimpression de feuilles épuisées. 

Les teintes géologiques des 9 premières feuilles, imprimées à Beyrouth, en 1945, 
avaient été réalisées par des moyens de fortune, les trames utilisées étant dessinées à 
la main ; elles devront être réimprimées selon les techniques modernes, qui préservent 
mieux le fond topographique. D’autres feuilles seront à réviser sur le fond, celles en 
particulier qui sont rapportées à une topographie insuffisante. 

Notes et Mémoires, t. XIII. 25 
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Le tableau p. 348 donne les dates de parution et les auteurs du fond topographique, 
des feuilles géologiques et de leurs notices. Il permet de reconnaître l’historique du 
développement de la Carte géologique à 1 /50 000 e du Liban. 

Le présent mémoire a pour objet de présenter la Carte géologique à 1/50 000 e du 
Liban considérée dans son ensemble, tout en notant les particularités de l’une ou de 
l’autre de ses parties. Quarante années consacrées à la carte géologique du Liban 
méritent un rappel des problèmes qui se sont posés, afin que le meilleur parti en soit 
tiré pour la nouvelle carte géologique à 1/20 000 e , qui est déjà bien engagée. 


Fig. 1 . — Tableau d’assemblage des cartes géologiques à 1/50 000 e et 1/200 000 e . 

Échelle 1/1000 000 e . 

Les grands accidents structuraux ont été figurés pour permettre de situer géologiquement les 
feuilles à 1 /50 000 e : du côté massif du Liban, faille de Roum et flexure du versant ouest, faille de 
Yammouneh ; du côté Anti-Liban, failles de Hasbaya, Rachaya, Serrhaya ; à l’E, axes des plis 
de la Damascène. 

Les parties de territoire libanais empiétant sur les feuilles de Joussié, Nebek et Aassal el Ouard 
n’ont pas été levées à 1/50 000 e ; leur géologie figure sur la « Carte géologique du Liban à’ 
1/200 000 e » (1955). 
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CARTES GÉOLOGIQUES DU LIBAN 


FOND TOPOGRAPHIQUE 
(équidistances) 

FEUILLE GÉOLOGIQUE 
(auteurs) 

NOTICE EXPLICATIVE 

0 000 e 




1945 ; Dubertret 

.960 ; Dubertret 

1933, S. G. A. 

1975 ; dressée 1965 ; 
Guerre 

1975 ; Guerre 

1934, S. G. A. 

1968 ; dressée 1965 ; 
Guerre 

1975 ; Guerre 

j 1933, S.G. A. 

1945 ; Dubertret- 

1956 ; Dubertret- 


Wetzel 

1933, S. G. A. 

1945 ; Wetzel 

1951 ; Dubertret- 
Wetzel 


1951 ; Dubertret 

L951 ; Dubertret 


1975 : dressée 1970 ; 

1975 ; Saint-Marc- 

(50 m) 

Saint-Marc 

Besançon 


1945 ; Dubertret 

1960 ; Dubertret 


1945 ; Dubertret- 

1951 ; Dubertret- 


Wetzel 

Wetzel 


L949 ; Dubertret 

1950 ; Dubertret 


L975 ; dressée 1972 ; 

1975 ; Saint-Marc- 

(50 m) 

Saint-Marc 

Besançon 


1945 ; Dubertret 

1951 ; Dubertret 


1945 ; Dubertret 

1953 ; Dubertret 

1939, S. G. A. 

1949 ; Dubertret 

1950 ; Dubertret 


1949 ; Dubertret 

1949 ; Dubertret 

1940, S. G. A. 

1945 ; Dubertret- 
Heybroek 

1950 ; Dubertret 


1945 ; Dubertret 

1960 ; Dubertret 

1929, S. G. A. 

1949 ; Dubertret 

1949 ; Dubertret 

1945, S. G. F. F. L. 

1957 ; dressée 1953 ; 

1961 ; Dubertret 

(10 m) 

C. F. P. 


1944, S. G. F. F. L. 

1951 ; Dubertret 

1952 ; Dubertret 


1957 ; dressée 1948 ; 

1960 ; Dubertret 

(20 m) 

Dubertret 



1957 ; dressée 1953 ; 

1961 ; Dubertret 

(10 m) 

C. F. P. 


1945, S. G. F. F. L. 

inédite ; dressée 1948 


(20 m) 

Dubertret 


000 e 




1948 ; Dubertret- 

1949 ; Dubertret 

(50 m) 

Wetzel 


1944, S. G. F. F. L. 

1953 ; Dubertret 

1954 ; Dubertret 

(50 m) 



j 1948, I. G. N. (100 m) 

1955 ; Dubertret 

1955 ; Dubertret 

1944, S. G. F. F. L. 

1944 ; Dubertret 

1945 ; Dubertret 

(5 m) 




« DE LA FEUILLE 


Carie géologique à 

Hamidiyé 

Hamidiyé-Halba 


J b ail 
Qartaba 


Beyrouth 

Zahlé 

Rayak 


Tyr-Nabatiyé 

Merdjayoun 

Hermon 


Naqoura- 
Beïnt Jbaïl 
Houlé 


Carie géologique à 1/200 000 e 
Tripoli 
Beyrouth 


Site de Beyrouth 
à 1/20 000 e 


L’équidistance des feuilles topographiques éditées par le S. G. A. est de 10 ni ; celle des feuilles 
éditées à Beyrouth, par le S. G. F. F. L., variable, est indiquée entre parenthèses. 



















1. HISTORIQUE 

Peu nombreuses sont les cartes géologiques du Liban qui ont précédé la carte à 
1/50 000° : 

1.1. L. Lartet (1877, pl. I). — «Carte géologique du bassin de la Mer Morte», à 

1 /1 100 000°. 

En 1864, L. Lartet a fait partie, en qualité de géologue, de l’expédition scienti¬ 
fique du duc de Luynes en Syrie, Palestine et en Arabie Pétrée. La carte géologique 
qu il publia en 1877 atteint, au N, le parallèle de Saïda. Elle est intéressante parce que 
l’Hermon y est représenté comme constitué par des « calcaires à Collyriles », nommés 
d’après l’Echinide oxfordien Collyriles bicordala Leske, dont Lartet avait trouvé de 
nombreux exemplaires sur les pentes de l’Hermon dominant Banias (1869, p. 120). 

1.2. C. Diener (1885). — « Geologische Karte von Mittel-Syrien », à 1/500 000 e . 

Au printemps 1885, C. Diener franchit 7 fois l’Anti-Liban, 5 fois le Liban, puis 
suivit un itinéraire qui le mena de Homs à Palmyre. La carte qu’il établit, remarquable 
par la mise en place des ensembles lithologiques, manque de bases stratigraphiques : 
le Jurassique du Liban, l’« Araya-Kalkstein », est figuré comme crétacé inférieur ; le 
Jurassique de l’Hermon comme cénomanien-turonien ; le Cénomanien-Turonien du N 
de l’Anti-Liban et les axes des plis palmyréniens comme éocènes. 

La stratigraphie a commencé à être précisée dans les années qui suivirent. 

G. Zumoffen, arrivé au Liban en 1890, pour enseigner, consacrait ses loisirs à 
ramasser des fossiles et relever des coupes stratigraphiques. Ses collectes, complétées 
par quelques matériaux ramassés par M. Blanckenhorn au cours d’un premier voyage 
en 1888, permirent à L. Krumbeck (1905) d’établir l’âge jurassique supérieur de 
l’« Araya-Kalkstein », lequel fut rebaptisé « Glandarien-Kalk ». — C’est encore sur la 
base des observations de G. Zumoffen que H. Douville (1910) définit les coupures 
du Crétacé dans la région de Ghazir. 

1.3. M. Blanckenhorn (1912). — « Geologische Karte von Palàstina », à 1/700 000 e . 

Des voyages en Palestine-Syrie, en 1888, 1894, 1904, 1905, 1908, ont conduit 
M. Blanckenhorn à publier une carte géologique s’étendant de la pointe sud de la 
mer Morte jusqu’à Jouniéh. 
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Le Liban est correctement représenté, bien que Blanckenhorn, l'efusant d’accep¬ 
ter l’échelle stratigraphique établie par H. Douville, attribue la base du Crétacé au 
Cénomanien. Dans l’Anti-Liban, seule la bande de Mejdel Chems et le sommet de 
l’Hermon sont notés comme jurassiques. Et selon Diener, les axes des plis palmy- 
réniens sont donnés comme éocènes. — La carte est remarquable par ses figurés 
structuraux ; on y reconnaît, assez correctement situées, les failles de Roum, Yam- 
mouneh, Hasbaya, Rachaya et Serrhaya, ce qui suppose une connaissance déjà 
poussée du terrain. Cependant une faille inexistante, figurée en lisière est de la Békaa, 
fait apparaître celle-ci comme un fossé. 

1.4. G. Zumofken (1926). — « Carte géologique du Liban », à 1/200 000 e . 

Trente ans durant, à partir de son arrivée au Liban en 1890, G. Zumoffen parcourut 
le terrain, ramassant des fossiles, relevant des coupes et dressant la carte géologique. 
A partir de 1921, il dut se limiter à publier ses observations et classer ses matériaux 
paléontologiques ; sa « Géologie du Liban », incluant une Carte géologique du Liban 
à 1/200 000 e , parut en 1926, deux années avant sa mort. Il a laissé une importante 
collection paléontologique, qui est conservée à l’École Supérieure d’ingénieurs de 
Beyrouth. 

Le fond topographique dont s’est servi Zumoffen est la « Carte du Liban d’après 
les reconnaissances de la brigade topographique du Corps expéditionnaire de Syrie 
en 1860-1861, dressée... 1862 ». Elle est citée, par C. Diener (1886, p. 8), comme une 
carte détaillée d’exécution superbe. Le relief y est exprimé par des hachures et quelques 
points cotés. Zumoffen en a tiré le meilleur parti possible. 

Il y a figuré les terrains selon les échelles stratigraphiques établies par L. Krum- 
beck et H. Douville. Au sommet du Jurassique, qui est noté comme Séquanien- 
Kimméridgien, est distingué le Tithonique. Le Crétacé est divisé en Néocomien ou 
« grès quartzeux », Aptien et Urgo-Aptien, Albien, Vraconnien, Cénomanien, Turo- 
nien et Sénonien. Enfin sont figurés l’Éocène, le Miocène, le Pliocène et le Quaternaire. 
— Aucun élément structural n’est indiqué. 

Certaines modifications mineures ont été apportées, depuis, à cette échelle strati¬ 
graphique. Mais le principal écart de la carte de Zumoffen par rapport aux cartes 
actuelles provient de l’inclusion du haut du Cénomanien dans le Turonien : en fait, 
ce dernier n’a pas été différencié. 

La carte géologique est fouillée dans les parties centrale et méridionale de la mon¬ 
tagne libanaise, beaucoup plus sommaire dans la région de Sir ed Daniyé, ainsi que 
dans celle de Saïda-Nabatiyé et dans la Békaa. Elle n’atteint pas le plateau de Sour, 
Tibnine et Bent Jbail, ni l’Anti-Liban. L’aspect général de la carte rappelle la 
carte actuelle à 1 /200 000 e . 
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1.5. L. Dubertret, A. Keller et H. Vautrin (depuis 1928). — Levers préliminaires. 

Arrivé au Levant avec une mission géodésique du S. G. A., L. Dubertret tenta, 
à partir de janvier 1928, d’engager des recherches géologiques. Au printemps 1930, 
il fut rejoint par A. Keller, puis, au printemps 1931, par H. Vautrin. Une section 
géologique était créée dans le cadre de l’administration française du Mandat, chargée 
de la prospection préliminaire du pétrole en Syrie et au Liban. 

Le fond topographique disponible au Liban à cette époque était une reproduction, 
par le S. G. A. (1920), d’une carte de reconnaissance de l’État-Major Ottoman à 
1 /200 000 e , à équidistance de 50 m ; il en avait été fait aussi des agrandissements 
à 1/100 000 e . 

De tels agrandissements servirent à K. Keller, en 1930, pour le lever géologique 
de la Békaa Sud, puis en 1931, pour celui de la région néogène de Tripoli. Pour celle-ci, 
la carte de Zumoffen indique simplement une large étendue de Miocène. Keller y 
différencia deux cycles sédimentaires néogènes, qui devaient s’avérer correspondre 
l’un au Vindobonien, l’autre au Plaisancien (1933, 155-172 ; croquis p. 159). Fin 1931, 
il quitta le Liban. 

Il importait de dégager une vue d’ensemble de la grande chaîne des massifs libano- 
syriens. La tâche fut répartie entre L. Dubertret et H. Vautrin, le premier s’atta¬ 
quant aux massifs du Liban et des Alaouites, le second à l’Anti-Liban. C’est alors que 
Vautrin établit l’âge jurassique de la voûte de l’Hermon et de ses prolongements 
septentrionaux (1934 a et b) et reconnut la discordance du Crétacé sur le Jurassique. 

Les levers de cette époque ne furent pas publiés, et plus tard, il fut impossible de 
les transférer sur les nouveaux fonds à 1/200 000 e dressés par le Bureau Topogra¬ 
phique à Beyrouth, tant les différences avec la carte ottomane étaient considérables. 
Ils servirent cependant à dresser une carte géologique à 1/1 000 000 e du Liban et de la 
Syrie (1933), la première carte qui mette en place correctement les grands ensembles 
stratigraphiques et les unités structurales du Liban. 

1.6. La carte géologique a 1/50 000 e . 

La Section géologique de l’administration française du Mandat, dont le champ de 
travail s’étendait à l’ensemble des territoires du Liban et de la Syrie, avait la respon¬ 
sabilité de nombreux problèmes d’application de la géologie : recherches d’eau, 
recherches minières, gestion du Service des Mines, contrôle de la prospection du pétrole. 
Elle se trouva devant l’alternative ou bien de faire une étude géologique locale, spé¬ 
ciale, pour chaque application ou bien de dresser une carte géologique qui fournirait 
la clef de tous les problèmes. C’est cette dernière solution qui fut adoptée. 

Au départ, il fallut établir les bases stratigraphiques. 
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Le creusement d’un tunnel de 1 800 m pour l’aménagement de la centrale hydro¬ 
électrique de Richmaya fournit une coupe détaillée de la base du Crétacé, et amena à 
réviser légèrement les coupures proposées par H. Douvillé (1910). — Il fut procédé 
à un inventaire des faunes crétacées (L. Dubertret et H. Vautrin, 1937). — Petit 
à petit les levers à 1 /50 000 e furent engagés. 

Ils dépendaient étroitement de l’établissement du fond topographique, qui s’éche¬ 
lonna sur vingt ans : 

1926-1927 feuilles Beyrouth, Zahlé 

1929 — Zebdani 

1933-1934 — Hamidiyé, Halba, Tell Kalakh 

Batroun, Tripoli 
1939-1940 — Jbail, Rayak 

Saïda, Jezzine, Rachaya Nord 
1943 — SiredDarié, Qartaba, Baalbek 

1944-1945 — Hermel, Aarsal 

Tyr, Nabatîyé, Merdjayoun, I-Iermon 
Nâqoûra, Bent Jbaïl, Houlé 

Les feuilles géologiques de Beyrouth et Zahlé furent les premières amorcées. Celle 
de Jezzine fut entreprise en 1937-1938, par F. Heybroek, sur les minutes originales 
des topographes, qui à ce moment opéraient sur le terrain. 

Curieusement, la période de la guerre fut la plus favorable à un travail cartogra¬ 
phique continu, et fin 1945, le S. G. F. F. L. put imprimer les neuf premières feuilles 
géologiques à 1/50 000 e : Hamidiyé, Batroun, Tripoli, Jbail, Qartaba, Beyrouth, Zahlé, 
Jezzine et Rachaya Nord. — La feuille de Tripoli et les confins des feuilles voisines 
avaient été levés par R. Wetzel, alors affecté comme ingénieur à la raffinerie de 
pétrole de Tripoli. 

Enfin, la réduction des feuilles de Tartous, Hamidiyé, Batroun, Tripoli, Jbail et 
Qartaba permit d’éditer la feuille de Tripoli à 1 /200 000 e (1948). 

La Section géologique fut dissoute fin 1946, lors du retrait de l’administration fran¬ 
çaise du Mandat. A partir de ce moment, la carte géologique du Liban fut poursuivie 
par contrats passés avec le Ministère des Travaux Publics, sous l’égide bienveillante 
de Ibrahim Abd el al, Directeur du Service Hydraulique. Les nouvelles feuilles 
étaient imprimées par l’I. G. N. successivement : 

1949 feuilles de Baalbek, Rayak, Saïda, Zebdani 
1951 — Sir ed-Danié, Mardjayoun 

1957 — Tyr-Nabatîyé, Hermon 

Nâqoûra-Bent Jbaïl 
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Les feuilles de Tyr-Nabatîyé, Nâqoûra-Bent Jbaïl avaient été levées par un groupe 
de géologues de la Compagnie Française des Pétroles : J. Canaple, A. Combaz, 
A. Hossin et G. Manderscheid. 

De plus fut éditée, en 1953, la feuille de Beyrouth à 1 /200 000 e , établie par réduc¬ 
tion des feuilles à 1/50 000 e correspondantes. 

L. Dubertret quitta le Liban à l’automne 1956. Il manquait encore à la carte 
géologique à 1 /50 000 e du Liban les feuilles périphériques N et NE. 

Celles de Halba et Tell Kalakh furent levées en 1964-1965 par A. Guerre. 

Restaient les deux feuilles de Hermel et Aarsal, de fond topographique médiocre, 
avec équidistance de 50 m. P. Saint-Marc les leva de 1968 à 1972, en faisant appel à 
la micropaléontologie pour subdiviser la suite monotone des dolomies et calcaires de 
l’Albien-Cénomanien-Turonien. Ce premier essai fut à l’origine d’une étude biostrati- 
graphique étendue à l’ensemble du territoire libanais : une succession d’unités bio- 
stratigraphiques est définie, qui pourra servir pour la carte à 1 /20 000 e , voire pour la 
révision des feuilles à 1 /50 000 e (1974). 

Ces quatre feuilles Halba, Tell Kalakh, Hermel et Aarsal sont imprimées à Bey¬ 
routh, par la D. A. G. 

Enfin, le territoire libanais s’étend au-delà des crêtes de l’Anti-Liban dans le domaine 
des feuilles de Nébek et Jouissié. Ces parcelles, actuellement non levées à 1/50 000 e , 
sont constituées essentiellement de calcaires cénomaniens-turoniens ; elles figurent 
sur la Carte géologique du Liban à 1 /20 000 e (1955). 

1.7. Les notices explicatives. 

Les neuf feuilles géologiques à 1/50 000 e imprimées à Beyrouth en 1945 étaient 
présentées nues. Les suivantes furent incorporées à des notices explicatives. Puis, 
petit à petit, au gré des possibilités, les neuf feuilles de 1945 reçurent également leur 
notice. 

Charles Jacob avait suggéré que ces notices explicatives soient assez fournies, 
qu’elles soient l’occasion de faire le point des connaissances stratigraphiques. Elles 
comportent ainsi des aperçus historiques. — D’autre part, ces notices sont conçues 
pour se suffire à elles-mêmes et être utilisées sans avoir à consulter d’autre littérature. 
Or, référence étant souvent faite aux mêmes coupes fondamentales, il en résulte des 
répétitions d’une notice à l’autre. 

Les premières notices parues remontent à 1949, les dernières restent à imprimer. 
Leur ensemble, qui s’étend ainsi sur une trentaine d’années, est marqué par le déve¬ 
loppement progressif de la connaissance. La bonne utilisation des feuilles géologiques 
et de leurs notices explicatives telles qu’elles existent actuellement suppose qu’elles 
soient situées dans le temps. En particulier une certaine divergence entre la légende 
des feuilles géologiques et de leur notice explicative, lorsque celle-ci a été réalisée avec 
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des années de retard (c’est le cas pour les neuf feuilles imprimées en 1945), trouve 
ainsi une explication. 

Le relevé ci-dessous des dates de parution des feuilles géologiques (à gauche) et de 
leurs notices (à droite) sera donc utile à consulter. 


1945 Hamidiyé 

1960 

1949 Baalbek 

1950 

1968 Tell Kalakh ? 

— Batroun 

1956 

— Rayak 

1950 

1975 Halba ? 

— Tripoli 

1951 

— Saïda 

1949 

— Hermel ? 

— Jbail 

1960 

— Zebdani 

1949 

— Aarsal ? 

— Qartaba 

1951 

1951 Sir ed-Danié 

1951 


— Beyrouth 

1951 

— Merdjayoun 

1952 


— Zahlé 

1953 

1953 Beyrouth 

1954 


— Jezzine 

1950 

1/200 000 



— Rachaya N 

1960 

1955 Liban 

1955 


1948 Tripoli 

1949 

1/200 000 



1 /200 000 


1957 Tyr-Nabatîyé, 

1961 



Naqoura- 
Bent Jbail 

— Hermon 1960 


Il apparaît que, depuis 1949, l’impression des notices explicatives a suivi de près 
celle des feuilles géologiques. Quatre notices restent à imprimer. 


2. LES BASES STRATIGRAPHIQUES 
DE LA CARTE 


Les problèmes stratigraphiques sont envisagés ici plus spécialement sous l’angle 
de leurs rapports avec la carte géologique. Un exposé plus complet et détaillé est donné 
dans le Lexique Straligraphique International, vol. III, Asie, fasc. 10 cl, 9-149, « Liban 
et Syrie, chaîne des grands massifs côtiers et confins à l’Est », par L. Dubertret. 

De nombreuses études stratigraphiques avaient précédé l’établissement de la carte 
géologique à 1/50 000 e du Liban ; mais elles portaient sur des lieux dispersés et lais¬ 
saient subsister des lacunes considérables ; des incertitudes majeures ont longtemps 
continué à peser. 

La classification des terrains fut, dans un esprit classique, appuyée sur la répartition 
des restes fossiles, essentiellement des macrofaunes, parfois sur celle des microfaunes. 
Certains complexes sédimentaires puissants offraient cependant une macrofaune trop 
pauvre ou insuffisamment caractéristique pour être subdivisés : l’échelle stratigra- 
phique appliquée peut être jugée comme manquant de finesse. 

Parfois il fallut avoir recours à une nomenclature lithologique, ce qui fut réalisé avec 
réticence et non d’une façon systématique. Les termes lithologiques ont été choisis 
d’après les localités où les formations sont typiquement développées. Leur applica¬ 
tion dans un rayon limité autour de la localité type est en principe objective ; à plus 
grande distance, elle implique une interprétation et peut être entachée d’erreur. 

Les légendes des feuilles géologiques et les notices explicatives montrent ainsi un 
curieux mélange de désignations des unités stratigraphiques, tantôt par leurs fossiles 
les plus caractéristiques, tantôt par leur appellation lithologique. 

La définition de coupes types n’a été faite qu’exceptionnellement ou tardivement. 

Les incertitudes qui s’attachent à la stratigraphie du Liban ne sont pas le seul fait 
d’un manque de connaissances, elles sont dans la nature des choses. En particulier 
ne peuvent être levées sur le terrain et figurées sur les cartes géologiques que les limites 
naturellement marquées par un contraste lithologique et visibles. 

Enfin, la carte géologique à 1/50 000 e du Liban, dans son état actuel, ne constitue 
pas un tout homogène parce que marquée par son histoire. Un aperçu est donné ici 
des problèmes qui se sont posés et qui pourront se poser à nouveau lors de l’établis¬ 
sement de la nouvelle carte à 1 /20 000 e . 


Source : MNHN, Paris 
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2.1. LE JURASSIQUE 

La corrélation du Jurassique de l’Hermon avec le Jurassique du Liban est restée, 
jusqu’en 1950, un problème stratigraphique majeur. 

2.1.1. L’Hermon, puissante voûte dolomitique et calcaire, à axe SW-NE, domine 
de quelque 1 500 m le paysage environnant. La retombée SE, vers le Haouran, est 
abrupte. 

Depuis O. Fraas (1877) et F. Noetling (1887), on savait cette retombée frangée, 
près du village de Mejdel Chems, par une étroite bande de terrains argileux et calcaires 
d’âges oxfordien à kimméridgien ; la voûte passait pour cénomanienne. — Mais 
H. Vautrin (1934 a) montra que celle-ci est formée par une succession d’environ 
1600 m de dolomies et calcaires du Bajocien, Bathonien et Callovien inférieur, tandis 
que la bande de Mejdel Chems, posée en suite stratigraphique normale sur les plus 
hautes assises de la voûte, inclut le Callovien supérieur, l’Oxfordien et le Kimmé¬ 
ridgien. 

La coupe complète du Jurassique se ramenait, de bas en haut, à ceci : 

— Versant de l’Hermon, au-dessus du cirque d’Aarné (fig. 2) : 

1) Substratum de grès à lignitcs associés à des calcaires lacustres ; (?) Lias. 

(Il est possible que ce grès à lignites noté comme basique soit en fait du grès crétacé pincé 

dans une faille ; à la base de la série de l’Hermon, Dubertret (1948) a observé des alter¬ 
nances de marnes verdâtres et de bancs de dolomie noire, 150 m.) 

2) Calcaire dolomitique gris, non fossilifère ; 600 m ; Bajocien. 

3) Calcaires ocres avec fines intercalations marneuses, fossilifères ; 150 m ; Bathonien (Bajo¬ 

cien d’après G. Renouard et H. Minassian). 

4) Calcaires gris-clair à débris de Coraux et Brachiopodes ; 700 m ; Bathonien-Callovien 

inférieur. 

— Liseré de Mejdel Chems (fig. 3) : 

5) Succession à prédominance marneuse, riche en Céphalopodes ; 80 m ; Callovien supérieur- 

Oxfordien. 

6) Calcaire blanc lité à Rhynchonella moravica Uhlig, passant à du calcaire massif récifal, à 

Balanocidaris glaiidifera Munster ; 40 m ; Kimméridgien. 

7) Calcaire brun, marneux, parfois oolithique ; 40 m ; (??) Portlandien. 

En suivant le Jurassique vers le N, H. Vautrin remarqua une lacune au-dessus 
du Callovien inférieur, allant en s’accentuant, de sorte qu’à la hauteur de Serrhaya, 
le niveau à Balanocidaris glandifera repose sur les calcaires massifs du Bathonien et du 
Callovien inférieur, avec brèche à la base. 

Dès 1927, L. Picard et J. Soyer avaient présumé l’âge bajocien-bathonien des 
puissantes assises dominant Serrhaya et couronnées par des terrains dans lesquels 
ils avaient récolté une faune oxfordienne-séquanienne. 



Fig. 2. Coupe transversale de la crête de l’Hermon passant par son sommet, par H. Vau¬ 
trin (1934), complétée par L. Dubertret (1951-52). — Cette crête constitue le flanc NW 
d une puissante voûte à axe SW-NE, au cœur de laquelle, dans le cirque d’Aarné, aflleurent 
les niveaux les plus bas de la série jurassique : des marnes verdâtres avec intercalations de 
bancs de dolomie noire (150 m), attribués au Lias. Au-dessus succèdent 1 600 m de dolomies 
et calcaires bajociens-bathoniens, plongeant vers la Békaa méridionale. 



Fig. 3. — Coupe de la frange jurassique de Mejdel Chems (au pied de la voûte de l’Hermon, face 
au Haouran), d’après F. Noetling (1887), révisée par H. Vautrin (1934). — Les Ammonites 
jurassiques supérieures ramassées par les écoliers du village avaient depuis très longtemps 
attiré l’attention sur le site ; O. Fraas le visita en 1877 ; F. Noetling le décrivit en 1887 ; 
la crête de l’Hermon passa curieusement pour cénomanienne jusqu’aux travaux de 
H. Vautrin. 


H £ R M O A/ 
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HAOURAN 
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Fig. 4. — Coupe d’ensemble du massif de l’Hermon (extr. Noies et Mém. C. F. P., 1974, il, 
p. 21, fig. 8), par L. Dubertret. L’ensemble des reliefs de l’Hermon constitue une puis¬ 
sante voûte à axe SW-NE, découpée par de grandes failles SSW-NNE. Le pied de la voûte 
côté Haouran est longé par le liseré jurassique supérieur de Mejdel Chems. Du côté opposé, 
vers la Békaa, le Jurassique supérieur a été érodé lors d’une émersion à la fin du Jurassique, 
et le « grès de base » crétacé repose à même le Bathonien. 


Source : MNHN, Paris 
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Les unités de 1 à 7 de la coupe ci-dessus devaient en principe être désignées sur la 
Carte géologique à 1/50 000 e par les indices jl à j7. 

De plus, les termes suivants ont été proposés (L. Dubertret, 1956) d’après les 
localités du cirque d’Aarné, au cœur de l’Hermon : 

jl : Marnes sableuses et dolomies de Rimé (1960, notice feuille Hermon) 

j2 : Calcaires dolomiliques sombres de Qalaat Jenndal (1960, id.) 

j3 : Calcaires ocres de Bqassem (1960, id.) 

j4 : Calcaires de l’Hermon (1945, légende feuille Rachaya N). 

2.1.2. Au Liban, les puissants calcaires qui constituent le cœur du massif avaient 
été classés cénomaniens par O. Fraas (1878), crétacés inférieurs par C. Diener (1885). 
Puis M. Blanckenhorn (1890) proposa de les nommer « Glandarienkalk », en faisant 
remarquer que, dans la coupe classique de Mejdel Chems, le Cidaris glandaria Lang 
se trouve dans un banc calcaire récifal de 10 m surmontant les marnes à Ammonites 
oxfordiennes. — Le Jurassique du Liban fut finalement identifié grâce aux collectes 
de G. Zumoffen : les Anthozoaires, décrits par J. Félix (1903), les Brachiopodes et 
Mollusques par L. Krumbeck, le conduisent (1926) à figurer le Jurassique du massif 
du Liban comme séquanien-kimméridgien. 

Cependant les vallées s’encaissent de centaines de mètres dans les calcaires juras¬ 
siques du Liban ; ainsi le front du Ras el Meten en montre une succession tabulaire 
de 450 m ; et le Nahr Ibrahim, encore beaucoup plus profondément encaissé, atteint 
plus bas de puissantes dolomies très peu fossilifères. 

Selon l’état des connaissances, il semblait que ces centaines de mètres de dolomies 
et de calcaires du Liban avaient pour équivalent, dans l’Hermon, la falaise de 40 m 
de calcaires à Rhynchonella morauica et Balanocidaris glandifera. La brusque réduc¬ 
tion de puissance du Jurassique du Liban vers lTIermon était quelque peu préoccu¬ 
pante. 

Cette corrélation, en effet erronée, comme il est apparu par la suite, est cependant 
consignée dans la légende de la feuille Rachaya Nord (1945), où l’indice j6 des calcaires 
à Rhynchonella morauica et Balanocidaris glandifera, surmontant les calcaires de l’Her¬ 
mon (au-dessus des marnes lusitaniennes de Kafer Qouq), est appliqué aussi bien aux 
puissants calcaires du Jebel Baroulc (massif du Liban), désignés comme calcaires du 
Iiesronane. — Sur toutes les feuilles imprimées en 1945, où figure le Jurassique du 
massif du Liban, c’est-à-dire sur les feuilles Tripoli, Qartaba, Beyrouth, Zahlé, Jezzine 
et Rachaya Nord, sa masse principale, nommée calcaires du Kesrouane, porte l’indice 
j6, laissant supposer qu’il ne s’agit que de Jurassique supérieur. 

Le lever de la région de Bikfaya-Dhour Choueir (feuille Beyrouth), en 1940, a 
révélé, dans le sommet du Jurassique, une différenciation stratigraphique de carac¬ 
tère régional. Du basalte est interstratifié dans les assises de calcaire gris les plus éle- 
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vées, et sépare ainsi la masse principale des calcaires, puissante de centaines de mètres, 
d’un banc de même calcaire gris, épais de 80 m. Les calcaires sous-jacents au basalte 
se terminent, à son contact, par des récifs à Stromatopores. Les calcaires sus-jacents 
sont surmontés, à Mar Moussa, près de Dhour Choueir, par des calcaires oolitliiques 
ocres, sur lesquels repose le grès crétacé. 

Ces divers niveaux, qui se reconnaissent dans toute la région, ont été nommés 
d’après des localités où ils sont typiquement développés (Dubertret, 1949) (fig. 5). 

1-2) Calcaires du Kesrouane : masse principale des calcaires jurassiques, jusqu’aux couches ù 
Stromatopores y comprises ; plusieurs centaines de mètres. 

3) Niveau volcanique de Bhannès : il groupe le basalte et les marnes brunes associées, complexe 

marqué dans la topographie par un palier ; environ 30 m. 

4) Falaise de Bikfaya : falaise de calcaire gris dominant le palier ; 80 m. 

5) Calcaire de Salima : calcaire ocre, oolithique, du sommet du Jurassique; maximum de 

puissance à Salima : 150 m. 


N0 


Dhour Choueir 



Fig. 5. — Coupe du sommet du Jurassique dans la région de Bikfaya-Dhour Choueir, par 
L. Dubertret (1951). — Après un épisode émersif, marqué par les récifs à gros Stroma¬ 
topores (2) couronnant les calcaires du Kesrouane (1) et par l’épanchement de basaltes (3), le 
faciès des calcaires du Kesrouane réapparaît dans la falaise de Bikfaya (80 m) (4) ; les cal¬ 
caires de Salima (5), oolithiques et détritiques, d’épaisseur très variable (150 m à Salima) pré¬ 
cédent l’émersion définitive ; localement, ils ont été érodés avant l'arrivée du grès crétacé._ 

Une nomenclature lithologique a été appliquée à ces divers niveaux, faute de pouvoir les 
dater avec précision. Ils sont essentiellement kimméridgiens ; aucun fossile caractéristique 
du Portlandien n’a été identifié. 


Bien que très étendu dans la partie nord du massif du Liban, le basalte n’est pas 
continu et, dans les environs mêmes de Bikfaya, la falaise de Bikfaya arrive à reposer 
directement sur les calcaires du Kesrouane et se fondre avec eux en une série calcaire 
unique. Ailleurs, ainsi le long du Jebel Barouk, lui correspondent des calcaires détri¬ 
tiques ocres. Ceux-ci ont été suivis vers le Sud, jusqu’à Merdjayoun, sans que ne se 
manifestent de sensibles variations de puissance (fig. 6). 

La constatation que, dans la pointe sud du massif du Liban, à Merdjayoun, et en 
face, à 10 km, dans l’Hermon, les successions lithologiques du Jurassique sont les 
mêmes, a conduit L. Dubertret (1950) à proposer une corrélation nouvelle : 
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« L’étude du terrain suggère l’assimilation des calcaires massifs inférieurs, visibles 
dans le fond des grandes vallées du Liban, aux calcaires jurassiques moyens, qui 
constituent la voûte de l’Hermon. Le volcanisme libanais, qui se manifeste jusque 
dans l’Anti-Liban, serait approximativement lusitanien. Enfin les deux falaises à 
Stromatopores (Lovcenipora), Coraux etc..., qui couronnent le Jurassique du Liban 
et de l’Anti-Liban, seraient l’équivalent l’une de l’autre ». En bref : 

Calcaire du Kesrouane = Calcaire de l’Hermon, j4 

Falaise de Bikfaya = Calcaires à Rhynchonella moravica et Balanocidaris glandifera, j6 



Fig. 6. — Coupe du sommet du Jurassique sous le Toumatt Jezzine (col de la route Jezzine- 
Machghara), par F. Heybroek (1942, flg. 17, p. 68). — Les équivalences avec les niveaux 
de la coupe de Bikfaya-Dhour Choueir sont les suivantes : 

— Kimméridgien : sommet des calcaires du Kesrouane. 

— Couches inférieures jaunes : niveau volcanique de Bhannès. 

— Falaise de Djisr el Qadi : falaise de Bikfaya. 

— Couches supérieures jaunes : calcaires de Salima. 

L’âge portlandien des niveaux supérieurs n’a pu être établi jusqu’à ce jour. 


Cette corrélation implique l’identité de la phase tectonique qui, au Liban, a pro¬ 
voqué, au sommet des calcaires du Kesrouane, une tendance à l’émersion et la montée 
des basaltes le long des failles nouvellement formées, à celle qui, dans l’Hermon, à 
Mejdel Chems, a conduit au dépôt des marnes à Céphalopodes de l’Oxfordien et, plus 
au Nord, à la lacune de l’Oxfordien signalée par H. Vautrin. Le tableau paléogéogra¬ 
phique régional devient ainsi harmonieux. 

Ainsi, le Séquanien-Kimméridgien décrit par L. Krumbecic concernerait seulement 
les plus hautes assises du Jurassique du Liban, très fossilifères ; les calcaires sous- 
jacents devaient être bathoniens, les assises plus profondes peut-être bajociennes. 

Ce point de vue fut confirmé par la description de la série jurassique des gorges du 
Nahr Ibrahim, par G. Renouard (1951) ; de bas en haut (fig. 7) : 

1) Dolomies non fossilifères ; environ 300 m. 

2) Calcaires gris partiellement dolomitisés et dolomies, avec rares intercalations marneuses ; 

200 m ; Lias (?). 
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3) Même lithologie, faune de Lamellibranches ; 75 m; Bajocien. 

4 a) Alternances de bancs de dolomie et de dalles calcaires partiellement dolomitisées, avec 
rares intercalations marneuses, passant vers l’Est à des dolomies ; 650 à 700 m ; succes¬ 
sion de faunes du Bathonien, du Callovien et de l’Oxfordien inférieur. 

4 b) Calcaire massif ; 90 m ; vers le sommet, fossiles du Rauracien, puis du Séquanien. 

5) Complexe volcanique, aux faciès variés ; maximum 180 m. Succession de faunes du Kimmé- 

ridgien au Portlandien supérieur. 

6) Falaise calcaire et dolomitique avec silex ; maximum 60 m ; Portlandien supérieur. 

7) Calcaire oolithique ocre et bleu, avec intercalations d’argiles ou marnes, maximum 150 m ; 

Portlandien supérieur. 

Soit en résumé : 

1-4) Dolomies et calcaires, environ 1 300 m ; (?) Lias à Séquanien. 

5) Complexe volcanique, avec sédiments associés ; Kimméridgien à (?) Portlandien supérieur. 

6) Falaise calcaire et dolomitique, 60 m ; (?) Portlandien supérieur. 

7) Calcaire oolithique ocre et bleu, avec intercalations argileuses et marneuses, 150 m ; 

(?) Portlandien supérieur. 



Fig. 7. — Coupe du Jurassique des gorges du Nahr Ibrahim, aux abords de la route Jbaïl- 
Qartaba, par J. Renouard (1951). — Les gorges mettent à jour les plus bas niveaux juras¬ 
siques connus au Liban, d’âge probablement liasique. Les plus hauts niveaux sont supposés 
portlandiens. La puissance totale de la série apparente, de 1 600 m, est comparable à celle 
du Jurassique de l’Hermon. 


On reconnaît la succession de l’Hermon, avec cependant quelque flottement dans 
les âges des assises les plus élevées, ce qui s’explique par le caractère peu spécifique 
de leur faune. Le Portlandien, mentionné également par d’autres auteurs, n’a pas été 
caractérisé jusqu’ici, et ainsi le moment de l’émersion, à la fin du Jurassique, reste 
indéterminé. 

La nouvelle corrélation apparaît dès 1949, dans la légende de la feuille de Baalbek : 

j4, Calcaire du Kesrouane, Jurassique moyen et supérieur. 

P j5. Basaltes, cinérites, Jurassique supérieur. 

j6. Falaise de Bikfaya, Jurassique terminal. 

La feuille de Saïda, imprimée la même année, ne mentionne que : 

j7. Calcaire de Salima. 

Notes et Mémoires, t. XIII. 26 


Source : MNHN, Paris 
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2.1.3. En résumé, les notations utilisées ont été les suivantes : 


A) Feuilles imprimées en 1945 : 

1) massif du Liban : feuilles Tripoli, Jbail, Qartaba, Beyrouth, Zahlé, Jezzine. 

j6, Calcaire du Kesrouane, Séquanien-Kimméridgien. 

pj6, volcanisme basaltique. Jurassique terminal. 

|6»i Falaise de Bikfaya, Jurassique terminal (non séparé sur les feuilles de Beyrouth et Jezzine) 

j7, Calcaire de Salima, Jurassique terminal (non séparé sur la feuille Jezzine le long des Jebel 
Barouk-Jebel Niha). 

2) feuille Rachaya Nord, à cheval sur le Jebel Barouk et l’Hermon. 

jl-3„ Calcaire de l’Hermon, Jurassique moyen. 

j4, non figuré (supposé érodé). 

j5, Marnes jaunes de Kafar Qouq, Lusitanien. 

j6, Calcaire du Kesrouane du Jebel Barouk et banc à Rhynchonella moravica et Balanocidaris 
glandifera des alentours de Yannta, Anti-Liban (considérés comme équivalents). Juras¬ 
sique supérieur. 

pj6, terrains basaltiques, Jurassique terminal (peut-être bien crétacés inférieurs). 

j6„, marnes, calcaires détritiques et oolithiques (en fait l’équivalent du « calcaire de Salima »), 
Jurassique terminal. 


B) Feuilles imprimées en 1949 et après : 


1) massif du Liban, feuilles Baalbek (cirque des Cèdres), Saïda, Sir ed-Danié. 
j4, Calcaire du Kesrouane, Jurassique moyen et supérieur. 

P j5, basalte. Jurassique supérieur. 

j6, Falaise de Bikfaya, Jurassique terminal. 

La notice de fa feuille de Saïda mentionne en outre le terme de « Falaise de Jisr el Qadi », proposé 
par F. Heybroek pour l’équivalent de la falaise de Bikfaya dans la vallée du Nahr Damour). 


2) Hermon-Anti-Liban, feuilles Zebdani, Rayak, Merdjayoun, Hermon. 

R, Marnes sableuses et dolomies de Rimé (Hermon) ; ? Lias. 

j2, Calcaires dolomitiques sombres de Qalaal Jenndal (Hermon) ; Bajocien. 

j3 ? Calcaires ocres de Bqassem (Hermon), Bajocien selon Vautrin, Bathonien selon Renouard 

j i, Calcaires de l’Hermon, Bathonien-Callovien inférieur. 

j5, Marnes gris-clair de Mejdel Chems, Callovien supérieur à Lusitanien (feuille Hermon) ou 
Marnes jaunes de Ouadi et Qarn (Rayak), Lusitanien. 
j6, Calcaire à Lovcenipora, Séquanien-Kimméridgien (feuilles Ravak, Zebdani) ou Kimmé- 
ndgien (feuilles Merdjayoun, Hermon). 

j?, Calcaires jaunes de Batroun (feuilles Rayak, Zebdani) ou calcaires détritiques ocres (feuilles 
Merdjayoun, Hermon), Jurassique terminal. 


Le terme de , marnes gris clair de Mejdel Chems. qui, dans la localité type, désigne un ensemble 
oxtordien-Iusitanien, a été utilisé dans la région de Zebdani, oh à l'Oxfordien correspond une 
lacune . 1 extrapolation est donc incorrecte. Le terme approprié à la région de Zebdani est celui 
de * imarnes jaunes de 1 Ouadi el Qarn ., emprunté au nom des gorges que suit la route Beyrouth- 
Damas à 1 aval de Jdeidé, et au débouché desquelles les marnes jaunes lusitaniennes ont fourni 
une abondante faunede Coralliaires et de Brachyopodcs. Ce terme a été repris pour la légende 
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Ces notations et nomenclature, si elles mettent en place les grands ensembles 
stratigraphiques, restent imprécises et cachent des incertitudes. Seul le couronnement 
du Jurassique est riche en restes fossiles et permet une stratigraphie détaillée. Ainsi 
la bande du Jurassique supérieure de Mejdel Chems, à abondants Céphalopodes, a 
fourni des datations sûres ; encore l’âge des plus hauts niveaux reste-t-il indéterminé. 
La corrélation avec les plus hauts niveaux du Jurassique du Liban repose sur 
la similarité du développement lithologique et sur l’identité des événements tecto¬ 
niques ; elle n’est pas encore, sinon insuffisamment, fondée sur la paléontologie. Une 
clarification peut être espérée de l’étude approfondie de coupes choisies, avec utilisa¬ 
tion de la micropaléontologie. 

Du point de vue cartographique, des niveaux du Jurassique supérieur devront 
être différenciés partout où ils se démarquent sur le terrain, en particulier tout le long 
de la retombée vers l’W de la crête du Jebel Barouk (feuille Jezzine). 

Une révision des légendes de certaines feuilles sera à opérer lors des réimpressions. 

2.2. LE CRÉTACÉ 

L’échelle stratigraphique du Crétacé du Liban a été établie par H. D ou ville (1910), 
d’après les relevés et matériaux de G. Zumoffen. Deux coupes avaient été observées 
avec un soin particulier, l’une dans les environs nord de Beyrouth, entre Dlebta et 
Maameltein (fig. 8), l’autre au-dessus de Jbaïl. 



Fig. 8. — Coupe du Crétacé de Ghazir, par H. Douvillé, 1910. Échelle approchée 1/60 000 e 
I. Couches à Hippurites, Turonien supérieur. 

II. Niveau à Ammonites, Turonien inférieur. 

III. Niveau à Radiolites, Cénomanien. 

IV. Couches à Ostracés, Vraconnien, Albien, Aptien. 

V. Jurassique. 

Décrite d’après les relevés et matériaux de G. Zumoffen, cette coupe est restée valable, à des 
détails près, et a servi de base à la carte géologique à 1/50 000 e du Liban. 

Les unités définies (p. 56 et 63) sont les suivantes : 

? Néocomien : grès à lignite. 

Aptien : calcaires jaunâtres terreux, parfois oolithiques, avec Orbitolina lenlicularis, 

Enallaster syriacus, Trigonia syriaca, Cylherea libanotica, Lulraria sinuata et 
nombreux fossiles. 
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Vraconnien 

Cénomanien 


Turonien 

Sénonien 


: gros banc de calcaire compact formant des abrupts, pauvre en fossiles 
(Cardiummauer de Fraas). 

: alternances de marnes et calcaires jaunâtres, où abonde Orbilolina lenlicularis, 
moules de Bivalves et de Gastéropodes. 

: marnes à Ammonites syriacus et Enallaster detgadoi, avec moules de Bivalves 
et de Gastéropodes. 

: « couche à Radiolites » (puissante suite de calcaires gris et de marno-calcaires 
clairs), à Eoradiolites lyratus, Nerinea cf. requieni, Nerinea sp., et vers le haut 
Chondrodonta joannae etc. 

: calcaires et marnes à Pseudotissotia, Mammites, 
calcaires à Hippurites. 

: marnes blanches à Pycnodonta vcsicularis (et à Poissons à Sahel Alma). 


La carte géologique du Liban à 1/200 000 e de G. Zumoffen (1926) utilise cette 
échelle, mais en dévie sur certains points : 

La « Cardiummauer » citée par Douville est bien le banc décrit par O. Fraas 
(1878, p. 329) comme si caractéristique du paysage de la montagne libanaise ; elle 
forme des abrupts de 40 à 50 m de hauteur. Zumoffen appelle ce banc falaise ou 
« muraille de Blanche », du nom de celui qui en fit mention la première fois (1847), 
comme niveau n° 7 d’une coupe du Crétacé de la vallée du Nahr Damour (fig. 9). 

Ce banc ne contient pas de Cardium, mais ceux-ci abondent dans les marnes immé¬ 
diatement sus-jacentes ; au-dessus suivent les couches à Orbitolines et des grès. Puis 
commence le Vraconnien de Douville, dont la base, assez calcaire, forme un abrupt 
d’une quinzaine de mètres de hauteur, bien marqué dans le paysage du Liban cen¬ 
tral : c’est cette deuxième falaise que Zumoffen, induit en erreur par les descriptions 



/Ja/ir Damour 


Fig. 9. — Coupe du versant N du Nahr Damour, vers Abeih, par Ch. I. Blanche, 1874. 
Trois formations sont distinguées : 

— de A à m : couches calcaires d’aspect blanchâtre ou jaunâtre, presque sans végétation (le 
banc n° 7 « apparaît à la surface du terrain sous forme d’énormes blocs de rochers, formant 
une muraille de 20 à 30 m de hauteur » : d’où le nom de « muraille » ou « falaise de Blanche »). 

— de m à n : surtout sables ferrugineux ou fortement colorés, couverts de pins. 

— de n à B : couches calcaires assez semblables aux premières. 

Les trois formations correspondent, de A à m au Cénomanien à Aptien supérieur ; de m à n à 
l’Aptien inférieur et au « grès de base » ; de n à B, au Jurassique. 
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confuses de Fraas, considère comme le « banc à Cardium » ; il précise (1926, p. 84) 
que l’Albien se composerait des trois termes suivants : 

1) grand banc n° 7 de la coupe de Blanche. 

2) marnes et calcaires jaune-brun à Orbitolines, moules de Lamellibranches et de Pholadomya. 

3) grand banc à Cardium de Fraas. 

Ainsi conçu, l’Albien de Zumoffen inclut la base du Vraconnien de Douvillé. Mais 
cet écart n’est pas assez marqué pour être sensible sur sa carte géologique du Liban, 
laquelle est rapportée à un fond topographique en hachures, plutôt imprécis. 

Par contre, en adoptant pour base du Turonien un banc à Nerinea requiem situé 
en fait en plein Cénomanien, Zumoffen a été conduit à un figuré inexact du bas du 
versant montagneux entre Maameltein et Jbaïl. 

Les études stratigraphiques préliminaires au lever géologique à 1/50 000 e ont amené 
L. Dubertret et H. Vautrin (1937) à quelques retouches de l’échelle stratigraphique. 
La faune de l’Aptien de Douvillé persistant dans son Albien, tandis que dans le banc 
à Cardium de Zumoffen apparaissait celle des marnes vertes sus-jacentes, l’échelle 
suivante fut adoptée (fig. 16) : 

Aptien inférieur : couches marines sous-jacentes à la «falaise de Blanche «(Aptien de Douvillé). 

Aptien supérieur : « falaise de Blanche », marnes à Cardium, niveaux à Orbitolines et grès 
sus-jacents (Albien de Douvillé). 

Albien : « banc à Cardium » de Zumoffen et marnes vertes sus-jacentes, à Knemi- 

ceras sp., Heterasler delgadoi etc. 

Cénomanien : à partir de l’abrupt marqué par la suite continue de bancs calcaires dolo- 
mitiques au-dessus du palier correspondant aux marnes vertes. 

Enfin pour la limite Cénomanien/Turonien, il fallait s’en tenir à la définition origi¬ 
nelle donnée par Douvillé. 


Trois grands ensembles lithologiques se dégagent dans le Crétacé du Liban (fig. 10) ; 

— base : terrains gréseux et argilo-gréseux avec intercalations de bancs calcaires divers, 

détritiques, oolithiques, subrécifaux ; base du Crétacé à Aptien. 

— milieu : calcaires marneux passant à une puissante suite de dolomies, calcaires et marno- 

calcaires, bien lités ; Albien à Turonien. 

— haut : terrains calcaires crayeux ; Sénonien s. I. 

Les géologues du Moyen-Orient les ont communément désignés respectivement 
comme « Crétacé inférieur », « moyen » et « supérieur ». 

Dans ce Crétacé, dont la puissance totale approche les 2 000 m, deux niveaux stra¬ 
tigraphiques seulement sont parfaitement reconnaissables dans toute l’étendue du 
territoire libanais : 

— la « falaise de Blanche », formée de calcaire subrécifal gris, trait caractéristique 
de la montagne libanaise, correspond à un épisode transgressif au sein des terrains 
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gréseux et argilo-gréseux : c’est la base de l’Aptien supérieur de L. Dubertret et 
H. Vautrin. 

— la limite calcaire compact turonien/calcaire crayeux sénonien, communément 
très nette, cependant parfois difficile à situer dans le Liban sud. 



Fig. 10. — Coupe du Crétacé et de la base du Paléogène au pied du versant N\V de l’Hermon, 
d’après G. Renouard et H. Minassian (1952, inédit). — Le Jurassique supérieur a été 
érodé avant le dépôt du grès crétacé ; celui-ci repose à même les calcaires bathoniens (j4) 
par l’intermédiaire d’un niveau à éclats calcaires jurassiques. — Le Crétacé se compose d’une 
partie inférieure gréseuse, grès de base (cl) plus Aptien (c2), d’une partie moyenne essen¬ 
tiellement calcaire, Albien (c3) plus Cénomanien (c4) et Turonien (c5), enfin d’une partie 
supérieure calcaire crayeuse, Sénonien s. 1. (c6) ; d’où la division du Crétacé en trois en usage 
courant au Moyen-Orient. 

Le Paléocène, plus marneux que le Sénonien, exceptionnellement puissant dans cette coupe, 
est surmonté par un Éocène calcaire également exceptionnellement puissant (v. flg. 18). 


2.2.1. Le « Crétacé inférieur » (base du Crétacé à Aptien) (cl, c2). 

Le Crétacé a transgressé sur un substratum jurassique qui avait, au moins locale¬ 
ment, acquis un certain relief et subi une érosion. Le fait est le plus net dans l’Hermon, 
où, aux alentours de Chebaa, le grès crétacé repose sur le Bathonien et débute par une 
brèche à éclats calcaires jurassiques (H. Vautrin, 1934 b) (fig. 10). Il est perceptible 
aussi dans le massif du Liban, mais moins nettement. 

2.2.1.1. Le grès de base (cl ). Les premiers dépôts crétacés sont des grès de faciès « grès 
de Nubie » : grès quartziques, ferrugineux, où fréquemment apparaît une structure en 
lentilles à stratification oblique unidirectionnelle. Sous Beit Méri, le long de la route 
du Ras el Meten, y a été observé un lit argileux à Huîtres. Fréquemment se trouvent 
dans ces grès des lignites, sous forme de lentilles plates, de 0,40 m d’épaisseur au plus, 
mais étendues, et s’appuyant contre des basaltes. Des bois fossiles y abondent sur les 
versants du Jebel Zahrour, sous la pointe sud du Jebel Sannine. 

Ces grès évoquent des dépôts deltaïques en eau très peu profonde, animée de forts 
courants. Le lignite s’y serait sédimenté dans des eaux mortes, provoquées par l’appa¬ 
rition de reliefs volcaniques. 

Des épaisseurs variables de terrains fossilifères, franchement marins, du (?) Barré- 
micn-Aptien inférieur, séparent le grès de la muraille de Blanche : 170 m à Abey ; 90 m 









Fig. 11. — Coupe du versant N du Nahr Damour, passant par Jisr el-Qadi, montrant la succession stratigraphique depuis le sommet 
du Jurassique jusqu’à la base du Cénomanien, par F. Heybroek (1942, p. 281, fig. 5). 

La « falaise de Jisr el-Qadi », à la base, est l’équivalent de la « falaise de Bikfaya ». 
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à 10 km à l’Est, dans la colline de Kafer Niss ; 65 m à 5 km de là, au pied du Jebel 
Barouk ; dans l’Anti-Liban, au-dessus du poste frontière de Jdeidé de la route Bey¬ 
routh-Damas, il atteint la falaise de Blanche et, au-dessus, l’Albien (fig. 12). 



FlG ' xi’ ~ L ° g , S de rAptien inférieur montrant sa diminution de puissance de la côte vers le 
Jebel Barouk par F. Heybroek (1942, p. 347, fig. 30). - Dans l’Anti-Liban, le « grès de base » 
monte jusqu à la « falaise de Blanche ». 


Ce grès ne représente donc pas un étage, c'est un dépôt précurseur de la transgression 
crétacée, d'age variable d’un lieu à l’autre, plus ancien dans le domaine côtier peut- 
être néocomien, mais aptien dans l’Anti-Liban. Il joue le même rôle qu’un conglo- 
mérat de base. 

Le fait est apparu au fur et à mesure de l’extension des levers à 1 /50 000 e ; aussi la 
dénomination de ce grès dans les légendes des feuilles à 1/50 000" a-t-elle changé : 


ri 104a 


Grès a lignite, terme emprunté à Zumoffen et utilisé pour les feuilles imprimées e 
1/'Oû°oÔO'') lai1, ^ artaba ’ Beyrouth - Zahlé > Jezzine, Rachaya N) et en 1948 (Tripoli à 

“ r " ?“ <!>" opposition avec . grès de Nubie.) pour les tcuUles imprimées en 1949- 

1J51 (bir ed-Dame, Baalbek, Rayak, Zebdani, Saïda, Merdjayoun). 

Grès de base, à partir de 1953 (Beyrouth et Liban à 1/200 000 e , Hermon). 
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P Cl. — Des corps basaltiques peu importants se trouvent dans le grès de base : 
feuilles Beyrouth, Zahlé, Jezzine, Rayak, Merdjayoun, c’est-à-dire dans le Sud du 
Liban et dans l’Anti-Liban. 

2.2.1.2. Aptien, C2. —- Les études stratigraphiques préliminaires au lever à 
1 /50 000 e avaient conduit L. Dubertret et IL Vautrin (1937) à désigner comme 
Aptien un ensemble de couches gréseuses, argilo-gréseuses et calcaires, de lithologie 
fort variée, caractérisées par la présence d’Orbitolines déterminées par L. Doncieux 
comme O. conoidea-discoidea Gras, O. lenlicularis Blum. et de Heteraster oblongus 
Brongniart var. syriaca Vautrin-Keller ; il n’est pas exclu que les plus bas niveaux 
soient barrémiens. 

La « muraille de Blanche », parfait marqueur, au sein de ces couches, qui atteignent 
250 m d’épaisseur, avait naturellement conduit à les diviser en deux, l’unité inférieure 
groupant les couches sous-jacentes à la muraille de Blanche (l’Aptien de Douvillé 
et Zumoffen) ; l’unité supérieure la muraille de Blanche et les niveaux argileux et 
gréseux sus-jacents (la majeure partie de l’Albien de Douvillé et Zumoffen). 
O. lenlicularis pullule dans le couronnement de la muraille de Blanche. 

Les deux unités de l’Aptien ont été désignées par : 

C2 a — Couches à O. conoidea-discoidea, partie inférieure ; H. oblongus ; (?) Barré- 
mien-Aptien inférieur. 

C2 b — Couches à O. conoidea-discoidea, partie supérieure, débutant par la « muraille 
de Blanche » ; O. lenlicularis, II. oblongus ; Aptien supérieur. 

Ces désignations restent dans l’ensemble valables. 

Les termes de « muraille de Blanche » ou de « falaise de Blanche » ne sont cependant 
pas conformes aux règles de nomenclature. Celui de « falaise de Jezzine » fut proposé 
dans la notice explicative de la Carte géologique du Liban à 1 /200 000 e (L. Duber¬ 
tret, 1955), puis abandonné pour celui de « falaise de Mdairej », dans le fascicule 
Liban du Lexique Straligraphique International (vol. III, fasc. 10 cl, par L. Du¬ 
bertret, 1963). 

Mdairej est un lieu situé sur la route Beyrouth-Békaa, au-dessus de Hammana ; le 
chemin de fer y traverse la falaise en tunnel. C’est immédiatement au-dessus que fut 
relevée la coupe type de l’Aptien supérieur, dont la falaise constitue la base. 

Dans le Nord de l’Anti-Liban, le grès de base atteint la « falaise de Blanche » et au- 
dessus reparaît un grès identique, qui monte jusqu’à l’Albien. Le fait est traduit dans 
les légendes des feuilles de Rayak et de Zebdani par l’absence de l’unité C2 a . 

(3 C2. — Le volcanisme basaltique jurassique supérieur, si développé dans toute la 
partie du massif du Liban située au Nord du parallèle de Beyrouth que celle-ci devait 
ressembler à cette époque à un champ de laves, est suivi d’une accalmie au début du 
Crétacé. 



Aptien supérieur 


Ai bien 


Fig. 13. — Coupe détaillée de l’Aptien 
supérieur et de la base de l’Albien, le 
long de la route Beyrouth-Békaa, 
entre Mdairej et le Dahr el Beidar 
(éch.Jl /I 000 e ). 



Source : MNHN, Paris 
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Les basaltes du grès de base sont peu importants et limités au sud du Liban et à 
l’Anti-Liban. 

A l’Aptien inférieur le volcanisme basaltique reprend dans la partie septentrionale 
du massif du Liban, aux alentours de Hasroun (feuille Qartaba). Une manifestation 
timide se situe cependant à Chouite, à 1 500 m à l’Est d’Aaraya (feuille de Beyrouth). 
Le paroxysme intervient à l’Aptien supérieur ; il affecte essentiellement la zone 
montagneuse s’étendant de Qartaba à la pointe nord du massif, donc une aire un peu 
plus restreinte que le volcanisme jurassique. Ce volcanisme s’éteindra avec la trans¬ 
gression albienne (fig. 15). 



Fig. 15. — Coupe transversale de la zone de la flexure limitant à l’W la région montagneuse 
élevée du N du massif du Liban, le long de la route Tripoli-Hasroun (feuille Tripoli), par 
R. Wetzel, 1951. — Volcan de Beit Mounzer, resté actif depuis le Jurassique supérieur (j6) 
jusqu’à l’Albien (c3), comme le montrent les coulées basaltiques interstratifiées dans la série 
sédimentaire. La phase principale se situe à l’Aptien supérieur (c2„). 


Les basaltes de ces diverses phases de volcanisme sont notés (3 C2, feuilles de Tripoli 
(basalte aptien supérieur), Qartaba (basalte aptien inférieur et supérieur), Beyrouth 
(basalte aptien inférieur de Chouite) ou (3 C2 b , feuilles de Sir ed-Danié et Baalbek 
(cirque des Cèdres). 

L’examen de la microfaune de la « falaise de Blanche », des Orbitolines en particu¬ 
lier, a conduit récemment P. Saint-Marc (1970 a et b) à conclure à un âge aptien infé¬ 
rieur de la partie inférieure et moyenne de la « falaise de Blanche ». 

Au sens strict, la limite Aptien inférieur/Aptien supérieur devrait donc être remon¬ 
tée quelque peu. L’Aptien supérieur ne serait représenté que par une trentaine de 
mètres de couches. 

La subdivision jusqu’ici appliquée garde cependant sa valeur, l’unité supérieure 
de l’Aptien, telle qu’elle était définie, étant plus aisément cartographiable qu’un trop 
mince complexe de couches. 


Source : MNHN, Paris 
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2.2.2. Le « Crétacé moyen » (Albien-Cénomanien-Turonien), C3, C4, C5. 

L Aptien se termine par des grès ou calcaires à oolithes ferrugineuses, caractéris¬ 
tiques à ce niveau. Au-dessus suivent des marno-calcaires, calcaires dolomitiques et 
calcaires finement lités, constituant une suite d’un millier de mètres de puissance. 

La subdivision de cette succession monotone n’a pas été sans difficulté. H. Douvillé 
(1910) 1 avait indiquée en s’appuyant sur le matériel paléontologique récolté par 
G. Zumoffen. Cependant celui-ci (1926), en voulant la préciser, y a introduit des 
erreurs, certes mineures. Puis L. Dubertret et H. Vautrin (1937) ont arrêté l’échelle 
stratigraphique utilisée pour la Carte géologique à 1 /50 000 e . — Enfin, à une date 
récente, une étude biostratigraphique fine, appuyée sur la répartition des Ammonites 
et des microfaunes et microfiores, a conduit P. Saint-Marc (1974) à remonter quelque 
peu la limite Albien/Cénomanien et à proposer une subdivision du Cénomanien. 

2.2.2.1. Albien, C3. — La base du « Crétacé moyen » est légèrement différenciée. 

Au-dessus des grès à oolithes ferrugineuses du sommet de l’Aptien se distingue 
souvent, dans le paysage, ainsi au Dahr el Beïdar (fig. 16) ou encore au col de la route 
Jezzine-Machghara, une falaise de calcaire bréchoïde de 10-15 m ; elle est surmontée 
de marnes verdâtres très fossilifères, caractérisées en particulier par des Knemiceras 
spp., Engonoceras spp. et Heleraster delgadoi de Loriol, qui passent, par alternances, 
à des bancs calcaires dolomitiques ; ceux-ci deviennent progressivement de plus en 
plus importants, jusqu’à la disparition de la marne verdâtre. 



Fig. 16. Coupe de l’Aptien-Albien au S de Hammana (route Beyrouth-Békaa). 

1, « grès de base ». 

2-3, Aptien intérieur : niveau de base à pisolithes (2) ; calcaire oolithique ocre dit « furni » (3). 
4-5, Aptien supérieur : (coupe type de Mdereij, voir fig. 13) « falaise de Blanche » (4) et 
« marnes à Orbitolines » et grès (5). 

6-7, Albien : « banc de Cardium (6) ; « marnes à Knemiceras » (7). 

Le sommet de l’Albien n’est pas représenté dans cette coupe. 

Autrefois très riche en Heleraster delgadoi, Knemiceras spp., etc., ce site albien a été consi¬ 
dérablement appauvri par les collectes. 
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H. Douvillé ne mentionnait pas le banc bréchoïde, tandis que G. Zumoffen 
l’appela « banc à Cardium », improprement, puisque ce nom, créé par O. Fraas, 
visait la « falaise de Blanche » aptienne. Cette erreur est apparue trop tard et le terme 
est resté en usage avec le sens erroné. 

Le « banc à Cardium » contient de rares Knemiceras et des Helerasler delgadoi, ce 
qui le rapproche des « marnes verdâtres à Knemiceras » sus-jacentes. L’Albien, tel 
que défini par L. Dubertret et H. Vautrin et tel que mentionné dans les légendes 
des feuilles de la carte géologique à 1 /50 000 e , groupe le ou les « bancs à Cardium » et 
les « marnes vertes à Knemiceras ». Sa limite supérieure est placée là où les marnes 
verdâtres disparaissent, à la base de l’abrupt marqué par la suite continue de bancs 
calcaires dolomitiques sus-jacents. 

L’Albien ainsi défini est bien marqué dans le paysage du Liban central et méridio¬ 
nal et autour de l’Hermon. Vers le Nord du Liban et de l’Anti-Liban, il s’amenuise 
et n’est plus cartographiable ; il est alors groupé avec le Cénomanien sous l’indice 
C3-4 (feuilles Sir ed-Daniyé ; Baalbek, pour le cirque des Cèdres ; Rayak, pour 
l’Anti-Liban). Il peut aussi être recouvert par des traînées d’éboulis (feuilles de 
Tripoli, Sir ed-Daniyé, Qartaba). 

L’étude micropaléontologique du « Crétacé moyen » (P. Saint-Marc, 1974) a révélé 
que les bancs à Cardium et les marnes à Knemiceras ne représentent en fait que 
l’Albien inférieur et moyen ; la limite supérieure de l’étage se situe au sein des calcaires 
dolomitiques sus-jacents, où, faute de contraste lithologique, elle ne peut être guère 
localisée. Cette découverte est trop récente pour s’être répercutée sur la carte géo¬ 
logique à 1 /50 000 e . 

2.2.2.2. Cénomanien, C4. — Quelque 500 à 600 m de calcaires finement lités, céno¬ 
maniens, recouvrent les terrains gréseux, argilo-gréseux, calcaires et marneux du 
« Crétacé inférieur » et de l’Albien d’un manteau dans lequel l’érosion a taillé de larges 
brèches. Pourtant, depuis le Jebel Kneissé jusqu’à la pointe nord du massif du Liban, 
ils forment une suite continue de hauts-plateaux : Jebel Sannine, Jebel Mneïtri, Jebel 
Makmel. Le rebord du Jebel Sannine, tombant sur Khan Sannine et Beskinsta, en 
donne une coupe très claire, aisément observable et mesurable, puisque les couches 
sont horizontales : d’où le choix du nom de « calcaires du Sannine », qui figure sur 
toutes les feuilles à 1/50 000 e imprimées de 1945 à 1951. 

A cette coupe manquent cependant les plus hautes assises du Cénomanien, comme 
l’a reconnu P. Saint-Marc (1974, 55-60, fig. 14 et 15). Celle du Nahr Ibrahim ( ibid 
37-43, fig. 7 et 8), complète, peut être adoptée comme nouvelle coupe type. 

La limite inférieure du Cénomanien, selon P. Saint-Marc, doit être située quelque 
peu au-dessus des « marnes vertes à Knemiceras », au sein des calcaires dolomitiques 
qui les surmontent. 

La limite supérieure est en principe marquée par l’apparition d’Ammonites turo- 
niennes, qui se trouvent habituellement dans des marno-calcaires. Mais ceux-ci ne sont 
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pas toujours présents, auquel cas des calcaires à Hippurites turoniens font suite aux 
calcaires cénomaniens, la limite Cénomanien/Turonien devenant indiscernable sur le 
terrain : le Cénomanien et le Turonien sont alors groupés sous l’indice C 4 _ 5 . 

Tel est le cas pour la pointe nord du massif du Liban (feuille Sir ed-Daniyé), la 
zone côtière au Sud de Beyrouth (feuille Beyrouth, partie sud ; Saïda, Tyr-Nabatiyé, 
Naqoura-Bent Jbail), la Békaa méridionale (feuilles Merdjayoun, Hermon) et pour 
la lisière occidentale de la Békaa centrale (feuilles Baalbek, Rayak). 

Les feuilles Hermel et Aarsal (1975), à cheval sur la Békaa septentrionale, empiètent 
de part et d’autre sur de vastes aires cénomaniennes-turoniennes. Elles ont été levées, 
en 1968-1972, par P. Saint-Marc, qui, s’appuyant sur la micropaléontologie, a sub¬ 
divisé le Cénomanien en trois unités C4j., C4 2 et C4 3 ; la dernière est elle-même sub¬ 
divisée en C4 3a et C4 3 t,. 

Malgré le recours à la micropaléontologie, les limites inférieure et supérieure du 
Cénomanien restent floues, situées quelque part dans des unités respectivement 
C33-C4J et C4 3l) -C5 1 . 

La facture des deux feuilles diffère ainsi de celle des feuilles antérieures au profit 
de la structure, qui apparaît avec plus de détail. Elles pourront servir de modèle 
pour la révision des feuilles à 1 /50 000 e ou pour la nouvelle carte à 1 /20 000 e . 

Quelques différenciations lithologiques du Cénomanien figurant sur des feuilles à 
1 /50 000 e n’ont qu’un intérêt local. 

C4 d , « Marnes de Ghazir ». — Depuis les alentours de Ghazir jusqu’à Rhalboun 
(8 km au NE de Jbail), la feuille de Jbail (et également celle de Tripoli à 1/200 000 e ) 
montre une formation marneuse, peu fossilifère, formant transition entre des calcaires 
cénomaniens et les marnes et calcaires turoniens nettement caractérisés. Le principal 
intérêt de cette notation est de mettre en relief le rejet de la faille W-E qui ferme la 
baie de Jounié au N. Cette formation est notée turonienne par G. Zumoffen. 

C'4. « Calcaires dolomiliques gris foncé ». — Dans l’Anti-Liban, surtout feuille de 
Zebdani, mais aussi feuille de Rayak, un banc dolomitique sombre, d’une centaine 
de mètres de puissance, couronne le Cénomanien ; il est surmonté par des marno- 
calcaires à Ammonites turoniennes. 

P C4. Basalte interstratifié dans le Cénomanien. —Feuille de Zebdani, à l’Est et au 
NE de Hureiré, du basalte se trouve interstratifié dans le Cénomanien : il s’agit vrai¬ 
semblablement de sills néogènes. 

2.2.2.3. Turonien, C5. — H. Douvillé (1910) avait donné une définition parfai¬ 
tement claire du Turonien du Liban ; dans la coupe fondamentale du Crétacé de Dlebta 
à Maameltein (fig. 8), il distingue au-dessus des couches à Radiolites cénomaniennes : 

— un niveau inférieur, marneux, à Ammonites du Turonien inférieur : Thomasites rollandi 
Thomas et Peron, Pseudolissolia et. luciae Pervinquière et var. slriala. 
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— un niveau supérieur, calcaire, à Hippurites de formes identiques ou affines à celles du Turo- 
nien supérieur de France : II. reseclus Defrance, H. grossouvrei Douvillé, IL libanus 
Douvillé. 

Ainsi défini, le Turonien repose en concordance sur le Cénomanien, tout autour du 
massif du Liban, sa puissance étant de 200 à 300 m ; il n’a jamais été signalé sur ses 
hauts plateaux. Il est disposé en auréole autour de l’Hermon, tandis que sa présence 
dans les parties hautes de l’Anti-Liban septentional est attestée par la récente décou¬ 
verte de Thomasites sp. gr. jordani Pervinquière et Neoptycliites (P. Saint-Marc, 
1974, p. 145). 

L application de la définition du Turonien donnée par H. Douvillé au lever de 
carte a été parfois difficile, voire impossible. La séparation du Turonien a été faite 
d abord le long de la côte, de Beyrouth à Tripoli, en suivant pas à pas le niveau à 
Ammonites (L. Dubertret, 1944 ; feuilles Batroun, Tripoli, Jbail, Qartaba, Beyrouth 
partie nord). Elle a été possible aussi le long de la lisière orientale de la Békaa centrale 
et méridionale (feuilles Baalbek, Rayak, Rachaya Nord) (fig. 17), enfin en lisière de 
1 Hermon, face au Haouran, à Beit Jinn (feuille Hermon) et dans la Damascène (feuille 
Zebdani). Les deux niveaux du Turonien n’ont jamais été levés séparément et le 
Turonien est désigné comme marnes à Thomasites rollandi et calcaire à Hippurites 
reseclus (feuilles Baalbek, Rayak, Rachaya Nord), ou comme calcaires à Thoma¬ 
sites rollandi et Hippurites resectus (feuilles Batroun, Tripoli, Jbail, Qartaba). 



Fig. 17. — Coupe du pied du versant de l’Anli-Liban passant par Nebi Cliite, Békaa, 10 km à 
l’E de Rayak. Le Turonien (c5) identifié en ce lieu par C. Diener dès 1886 (p. 38), a été redé¬ 
couvert par H. Vautrin 50 ans plus tard. Comme dans la coupe type de Ghazir, par H. Dou¬ 
villé, le Turonien se compose ici d’un niveau inférieur marno-calaire à Ammonites spéci¬ 
fiques et d’un niveau calcaire à Hippurites. 

Sur les feuilles Hermel et Aarsal (1975), la limite inférieure du Turonien reste floue, 
située à l’intérieur de l’unité Cdg-Côj ; une unité C5 2 est distinguée (P. Saint-Marc, 
1974). 

2.2.3. Le « Crétacé supérieur » (Sénonien s. L), C6. 

Au-dessus des calcaires à II. resectus suivent des calcaires crayeux tendres, d’un 
blanc éclatant. La limite est en général nette et le contraste abrupt ; au Liban sud 
seulement il y a un passage presque progressif des calcaires compacts aux calcaires 
crayeux. Ceux-ci peuvent atteindre plusieurs centaines de mètres d’épaisseur, mais 
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ne contiennent généralement d’autre macrofaune qu’ Ostrea oesicularis, localisée à la 
base. Ils représentent le Sénonien s. I. Localement ils passent vers le haut au Paléo¬ 
cène, qui est légèrement plus marneux. 

Sans le secours de la micropaléontologie, il était impossible de reconnaître l’exten¬ 
sion verticale de ces calcaires crayeux. Lorsque sur le terrain n’en subsiste qu’une faible 
épaisseur, on pouvait être assuré qu’il s’agissait de Sénonien seulement. Mais sur la 
côte, au-dessus de Chekka, les craies dépassent 500 m d’épaisseur et dans les parties 
hautes contiennent des silex blonds, qui rappellent les couches immédiatement sous- 
jacentes à l’Éocène à Nummulites de la région de Saïda. 

Ceci explique que dans les légendes des feuilles Batroun et Tripoli ces craies soient 
notées comme « marnes blanches de Chekka », représentant le Sénonien et (?) l’Éocène. 
Les couches supérieures à silex blonds sont en fait paléocènes et la coupe de Chekka 
s’établit comme suit (d’après R. Wetzel et F. R. S. Henson, 1956) : 

Sénonien, 281 m ; de bas en haut : 

— niveau de marne glauconieuse, à nodules phosphatés ; 0,30 m. 

— alternances de marnes crayeuses et de marno-calcaires plus compacts ; bancs de silex ; 

208 m. 

— marne crayeuse tendre ; 173 m. 

Paléocène, 145 m 

— marne crayeuse tendre avec nombreux fins lits de silex clair, souvent à patine jaune doré. 

Le terme de « marnes blanches de Chekka » a été utilisé pour toute la bande côtière 
de Beyrouth à Tripoli (feuilles Batroun, Tripoli, Jbaïl, Qartaba et Beyrouth) ; il eut 
été préférable de limiter son emploi aux alentours de Chekka. 

Dans les légendes d’autres feuilles (Saïda, Jezzine, Baalbek, Zahlé), les calcaires 
crayeux sénoniens sont désignés comme « marnes blanches à Ostrea oesiculosa » : il 
eut fallu citer Ostrea vesicularis, O. vesicalosa étant une espèce cénomanienne. 

Des erreurs ont pu être commises dans la localisation de la limite vers le Paléocène 
ou l’Éocène. 

Pour la légende de la feuille de Zebdani a été créé le terme de « marnes blanches 
de Doumar », malheureux, car dans la coupe de Doumar, les craies éocènes sont aussi 
importantes que les craies sénoniennes. 

Le contenu stratigraphique du Sénonien du Liban n’est pas encore clairement 
établi. En bordure des massifs, les termes inférieurs du Sénonien pourraient ne pas 
être représentés. Les craies à Poissons de Sahl Alma, au-dessus de Jounié, sont d’âge 
campanien tout-à-fait supérieur (F. Ejel et L. Dubertret, 1966). — A Ras Baalbek, 
dans la Békaa septentrionale, ont été identifiés le Campanien supérieur et le 
Maestrichtien (P. Saint-Marc, 1969). 
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Au Liban sud, dans la région de Saïda, Tyr, le Sénonien se rapproche de celui de la 
Palestine (notice des feuilles Tyr-Nabatiyé, Naqoura-Bent Jbail, p. 18) : 

— base, calcaire granuleux compact, glauconieux (la présence de glauconie le différencie du 
calcaire turonien sous-jacent). 

— immédiatement au-dessus, craies fortement glauconieuse, à nodules phosphatés et dents 
de Squales ; Gryphea ( Pycnodonla ) vesicularis Lmk, Inoceramus sp., Texaniles texanus 
Roemer, caractérisant le Santonien moyen. 

calcaires crayeux, en majeure partie maestrichtiens. 

A Haitoulé, 10 km à l’ESE de Saïda, la suite complète des étages du Sénonien s. /., 
depuis le Coniacien jusqu’au Maestrichtien, est représentée (S. Abou Mrad, 1972 
thèse, pl. I) ; puissance appréciée : 85 m. 


2.3. LE PALÉOGÈNE (e). 

La stratigraphie du Paléogène du Liban n'a été abordée qu’à une date récente. 

Ainsi G. Zumoffen (1926) avait reconnu l’existence de l’Éocène au Liban sud et 
dans le Békaa et figuré son extension ; mais il n’en a donné d’autres détails qu’une 
évaluation d’épaisseur à 50-60 m, erronée. 

L’étude précise du Paléogène du Liban a été rapportée au départ à une coupe 
située au N de Damas, sur le versant NW du Jebel Kasyoun, en face de Doumar, 
coupe historique en raison de la polémique entre L. Kober et A. Heim (1925) à laquelle 
elle avait donné lieu. 

Le Paléogène y est développé en faciès calcaires crayeux entrecoupés et coiffés de 
calcaires à Nummulites. Étonné par la puissance de la succession (800 m), L. Kober 
(1915) l’avait expliquée par un doublement de la série due au chevauchement d’un pli 
couché. A. Heim (1925) jugea cette hypothèse peu compatible avec le style tectonique 
régional, et commit à son tour une erreur en affirmant que les Nummulites de la base 
de la succession étaient crétacées, car disait-il, ce serait contraire aux idées régnantes 
de considérer des craies comme nummulitiques. 

Le Paléogène des environs de Damas (R. et L. Dubertret, L. Doncieux et H. Vau¬ 
trin, 1938) est développé d’une part dans un faciès crayeux de bassin et d’autre part 
dans un faciès calcaire récifal à Nummulites, littoral : la série crayeuse de Doumar 
passe latéralement à une série beaucoup plus calcaire, à Ain Figeh, en lisière de l’Anti- 
Liban (v. notice explicative feuille Zebdani, 1949). 

Ce même contraste se retrouve au Liban : le Paléogène est à prédominance calcaire 
dans la Békaa, où il a été déposé dans un golfe encaissé entre le Liban et l’Anti-Liban ; 
il est calcaire également dans les environs de Nabatiyé, en lisière ouest de la pointe 
sud du massif du Liban, mais nettement plus crayeux à distance, vers Saïda (v. notice 
explicative de la carte géologique à 1/200 000 e du Liban, 1955). 

Notes et Mémoires, t. XIII. 27 


Source : MNHN, Paris 
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L’étude stratigraphique du Paléogène du Liban, ayant été fondée initialement 
sur les seules Nummulites, s’est attaquée d’abord aux régions à faciès calcaires prédo¬ 
minants. L’Éocène inférieur (Yprésien) et moyen (Lutétien) ont été identifiés ; 
l’Éocène supérieur et l’Oligocène, que l’on connaît dans la Damascène, ne sont pas 
représentés au Liban. 

Le Paléogène de la Békaa est défini par deux coupes décrites par L. et 
R. Dubertret (1940) : 

A) Le long du Nahr Berdaouni, à l’amont de Zahlé (feuille Zahlé), la coupe rap¬ 
pelle celle de Doumar : 

Yprésien-Lulélien inférieur (el-2 a ) 

— brèche à blocs calcaires auguleux à petites Nummulites non caractéristiques, noyés dans 

une marne localement fort glauconieuse ; 70 m. 

Nummuliles globulus Leym, N. gucllardi D’Arch. 

N. lucasi D’Arch, N. subirregularis de la H. 

— alternances de marno-calcaires et de fins bancs calcaires, avec les mêmes Nummulites ; 

300 m. 

Lutétien supérieur (e2 b ) 

— calcaire franc subrécifal, blanc, et poudingue intraformationnel à gros éléments ; bancs 

pétris de N. gizehenzis Forskal (diamètre 30 à 50 mm), N. curvispira Menegh. 

Plus rares N. beaumonli D’Arch, N. discorbina Schloth ; 100 m. 

B) La coupe du Jebel ed Dahr, au-dessus de Libbaya (feuille Merdjayoun) (fig. 18) 
montre un exceptionnel développement de Lutétien franchement calcaire, subrécifal. 
Au-dessus des marnes paléocènes suivent : 

Yprésien (e2 a ) 1 

— calcaire crayeux, glauconieux, avec silex ; quelques bancs calcaires compacts ; 55 m. 

Nummuliles globulus Leym., N. gueltardi D’Arch. 

N. gallensis B et A A. Heim, N. lucasi D’Arch. 

N. irregularis Desh., rare et petite, 

N. irregularis de la H., localement abondante. 

Lutétien (e2„) 

— calcaire subrécifal, blanc, monotone ; 850 m 

— à la base, rares N. subirregularis, tandis qu’abonde N. irregularis (diamètre 10-13 mm) 

— plus haut, apparition de N. gizehensis, progressivement de plus en plus abondante, 
jusqu’à subsister seule, avec des diamètres de 14-20 mm. 


Les niveaux les plus élevés du Lutétien, avec des N. gizehensis de 40 mm de dia¬ 
mètre et plus, ne sont pas représentés dans cette coupe du Jebel ed Dahr. 

L’emploi des seules Nummulites laissait persister des incertitudes dans la stratigra¬ 
phie du Paléogène. Le Paléocène restait groupé avec le Sénonien, dont il prolonge 


1. Une erreur s’est glissée p. 28 de la notice de la feuille Merdjayoun ; les 7 e , 8 e et 9 e lignes sont 
supprimer. 
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la sédimentation sans discontinuité. Des doutes subsistaient quant à l'âge éocène 
inférieur ou écocène moyen de la base des couches â Nummulites. L'utilisation de la 
micropaléontologie a précisé certains points. 


Fig. 



' mp r«° U K Pe dU r Ver of t SE dU Jebel ed Dahr - P assant l )ar Libbaya, Békaa sud, 10 km au 
NE de -Hashaya Le Sénomen (c6), exceptionnellement puissant (570 m) est surmonté par 
un 1 aleogene également exceptionnellement puissant : Paléocène (357 m) et Yprésien (55 m) 
(définis par G. Renouard et M. Lys, 1952), puis plus de 1 000 m de calcaires subrécifaux 
lutétiens. 


Le Paléocène, qui avait été levé groupé avec le Sénonien, a pu être distingué dans 
plusieurs coupes : 

— dans la coupe de Chekka, notices des feuilles Batroun et Tripoli, selon R. Wetzel 
et F. R. S. Henson, 

— dans la coupe de Beit Naïel, à 12 km au NE de Zahlé, notice de la feuille Zahlé, 
selon G. Renouard et M. Lys (fig. 19), 

~ dans la cou P e de Libbaya, notice de la feuille Merdjayoun, selon G. Renouard et 
M. Lys (fig. 18). 



Le Paléocene (el„), marno-calcaire, différencié ici, est surmonté par de l’Éocène inférieur et 
moyen (el b -e2J légèrement plus calcaire, puis par des calcaires subrécifaux à abondantes Num- 
mulites du Lutétien supérieur (e2„). — Lacutre Pontien (n) discordant contre les calcaires lutétiens. 

Enfin à une date récente F. Ejel (1968, thèse) a entrepris, en Syrie, une zonation 
du Paléogène de Doumar, qui a servi à M me Samira Charabati-Abou Mrad (1973, 
thèse) pour amorcer un travail semblable dans la région de Saïda. 
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Il faut cependant constater que les précisions apportées à la stratigraphie du Paléo¬ 
gène ne seront que partiellement cartographiables. 

Cet historique explique les notations employées pour le Paléogène dans les diverses 
feuilles à 1 /50 000 e et les commentaires des notices explicatives, qui ne sont pas tou¬ 
jours concordants. 

Dans la légende des feuilles Batroun et Tripoli, le caisson C6 est suivi de la mention 
« Sénonien — (?) Éocène » : il faudrait lire Sénonien-Paléocène (?) Éocène. 

Dans les légendes des feuilles Zalilé, Jezzine, Rachaya Nord figurent : 

e2„ « calcaire marneux de Mejdel Aannjar », à N. irregularis, Lutétien inférieur. 

e2„, » calcaire du Jebel ed Dalir », blanc, subrécifal, à N. gizehensis, Lutétien supérieur. 

(Medjel Aannjar se situe sur la lisière E de la Békaa, à proximité de la route Beyrouth-Damas 
(feuille Rachaya Nord). Le Jebel ed Dabi- rentre dans la coupe de Libbaya (feuille 
Merdjayoun)). 

Les deux termes ont été abandonnés, par la suite, dans les légendes des feuilles 
Baalbek, Rayak, Zebdani, Saïda, Merdjayoun, les niveaux sont caractérisés par 
N. irregularis ou N. gizehensis, considérées respectivement comme lutétienne infé¬ 
rieure (e2„) et lutétienne supérieure (e2„). 

Dans les feuilles Tyr-Nabatiyé et Naqoura-Bent Jbaïl, Hermon, l’Éocène figure 
avec le seul indice e2. 

2.4. LE NÉOCÈNE 

Du Néogène du Liban n’étaient connues, jusqu’en 1931, que des données spora¬ 
diques. G. Zumoffen, sur sa carte géologique (1926), en représente l’extension dans 
les environs de Tripoli, mais le figure globalement comme miocène ; le lacustre de la 
Békaa, aussi représenté, est attribué au Pliocène. Aucune stratigraphie n est esquissée, 
aucun essai de corrélation avec l’évolution tectonique n’est tenté. 

Or la stratigraphie du Néogène est liée étroitement à l’évolution tectonique. 

La phase principale de surrection des reliefs actuels du Liban se situe vers la fin du 
Paléogène. Les structures se précisent, les massifs se mettent vigoureusement en relief, 
provoquant l’érosion ; la mer se retire vers le bassin méditerranéen et la Békaa 
devient domaine continental. 

On ne connaît pas au Liban de dépôts marins éocènes supérieurs, oligocènes ou 
burdigaliens. Au Vindobonien seulement, la mer revient mordre sur le domaine 
côtier actuel. Le massif dont elle baigne le pied est fort semblable au massif actuel, 
mais encore inachevé, moins élevé. Il continuera à se développer au cours de phases 
tectoniques subordonnées, pontienne et pliocène. La stratigraphie du domaine côtier 
rend compte de cette évolution, particulièrement dans les environs de Tripoli. 

L’évolution de la Békaa est beaucoup plus difficile à établir. Aucun témoin précis 
ne permet de se faire une image de ce long couloir encaissé entre les massifs du Liban 
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et de l’Anti-Liban, pendant toute la période qui s’étend de l’Éocène supérieur jus¬ 
qu’au Pontien. Des apports torrentiels s’accumulaient-ils dans le fond de la dépres¬ 
sion, ou étaient-ils entraînés par les eaux courantes ? Des lacs ont eu une grande 
extension, au Pontien, dans la Békaa centrale ; ils ont été colmatés, au Pliocène, 
par des alluvions torrentielles ; la subsidence a persisté au Quaternaire. 

2.4.1. Néogène littoral. 

Au Vindobonien, le massif du Liban avait atteint un stade d’évolution avancé. La 
grande flexure qui limite à l’W sa partie haute avait atteint sa vigueur actuelle. A une 
dizaine de km au NE de Beyrouth, dans la zone d’embouchure du Fleuve du Chien 
(Nahr el Kclb) (fig. 20), le Vindobonien transgressif, tabulaire, repose sur une surface 
d’abrasion marine qui entame profondément la zone de la grande flexure. Sur le Séno- 
nien, le Turonien et les assises supérieures du Cénomanien, fortement redressées, 
reposent des conglomérats surmontés de matériaux détritiques fins, puis de calcaires 
récifaux à Lithothamnium, vindoboniens. Ces calcaires constituent le plateau de Zouq 
adossé au pied de la grande flexure de Rhosta. Celle-ci préexistait donc. 


333m 



Fig. 20. — Coupe longitudinale du versant N du Fleuve du Chien (Nahr el Kelb), à 9 km au NE 
de Beyrouth (feuille de Beyrouth), montrant le Crétacé redressé de la zone de la grande flexure 
(c2„ à c5) entamé et recouvert en discordance par le Vindobonien (m2). 


La grande flexure est certainement post-oligocène ; cette coupe montre qu’elle est anté-vindo- 
bonienne : elle remonte donc au début du Miocène. Le massif du Liban a acquis sa structure à ce 
moment, mais son relief a continué à s’accuser jusqu’au Quaternaire. 

Sur de longs tronçons, les versants du massif descendaient jusqu’à la mer. De ce 
fait la transgression vindobonienne fut contenue au voisinage de la côte actuelle. Ses 
dépôts y formaient un étroit cordon, que l’érosion a découpé, depuis, en une suite de 
lambeaux isolés, dont la conservation s’explique par des dispositions structurales 
locales. 

Ils montrent une certaine diversité de faciès : 

A Khaizarane, à 10 km au S de Saïda, un placage miocène appuyé contre des cal¬ 
caires éocènes moyens, comporte une base marno-calcaire peut-être burdigalienne 
(David E., 1933), surmontée de calcaires à Lithothamnium typiquement vindoboniens 
(feuille Tyr-Nabatiyé). 

La colline d’Achrafiyé, partie orientale de la ville de Beyrouth, est constituée par 
un marno-calcaire molassique, dont l’âge vindobonien est attesté par la présence de 
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Pecten zitteli Fuchs. Les rapports de cette molasse avec les calcaires à Lithothamnium 
du Fleuve du Chien voisin ne sont pas clairs. Peut-être le faciès molassique, plutôt 
particulier, doit-il être expliqué par la situation à l’embouchure du Nahr Beyrouth. — 
La formation est nommée « calcaire marneux de la colline de Dimitri » et marquée 
avec l’indice m2 (feuille Beyrouth). 

Dans la partie septentrionale du domaine côtier libanais (fig. 21), le pied des ver¬ 
sants montagneux reste en retrait sur la côte. A Jbail s’amorce en effet un arc anticli¬ 
nal, qui se développe vers le N, en encadrant le pied du massif à une dizaine de km 
de distance, pour finalement culminer à l’E de Tripoli dans le Jebel Terbol (681 m). 
Cette large structure, aujourd’hui découpée par des failles transversales, en tronçons 
d’inégal relief, préexistait, atténuée, au Vindobonien ; elle formait un palier bas au 
pied du massif, assez bas pour être, au moins partiellement, recouvert par la mer au 
Vindobonien et au Plaisancien. Le Néogène a ainsi, dans la région de Tripoli, un 
développement exceptionnel. Son étude stratigrapliique, amorcée par A. Keller 
(1933), a été précisée par R. Wetzel (1951) (fig. 21 et 23). 


Vindobonien (m2). — 11 est représenté par les «calcaires de Jebel Terbol» 
(285 ni), dont la coupe est donnée par le flanc nord du Jebel (fig. 22). 

— conglomérat de base constitué de galets jurassiques et crétacés, discordant sur la marne 
crayeuse sénonienne ; 3 m. 

— calcaire compact, saccliarroïde, en bancs de 2 à 3 m ; 175 m. Neoalveolinella bradyi Silv., 
Corallina sp., Lithothamnium sp. 

— calcaire marneux et sableux à Clypeasler sp., Cardita sp., avec bancs pétris d ’Hetcrostegina 
coslala Lmk. ; 67 m. 

— marne à Oslrea crassissima Lmk. ; 3 m. 

— calcaire récital, blanc, à Foraminiîères et Polypiers ; 10 m. 
sable grossier, argileux ; 4 m. 

— calcaire jaunâtre à Foraminifères ; 3 m. 

Vers la montagne, le conglomérat de base s’épaissit et des niveaux à O. crassissima 
apparaissent dès le bas des calcaires. 

Au S de Tripoli, ces « calcaires du Jebel Terbol » constituent le Jebel Qelhate et le 
plateau de Chekka. Ils représentent l’équivalent des « calcaires du Fleuve du Chien ». 


Fig. 21. — Néogène des environs de Tripoli (feuilles Jbaïl, Batroun, Tripoli et Hamidiyé- 
ITalba). — Le versant cénomanien-turonien, abrupt, du massif du Liban est encadré, à 
10 km de distance par un doux bombement, qui s’amorce à Jbaïl, culmine au Jebel Terbol 
et se prolonge au-delà jusqu'à ITalba. Le palier qui ainsi longe le pied du versant a permis 
un exceptionnel développement du Néogène. Celui-ci, dans l’ensemble, s’enfonce vers le NE. 
Du SW au NE se succèdent : le plateau du Ras Chekka, le Jebel Qalhate, le Jebel Terbol, 
calcaires vindoboniens ; puis la cuvette pontienne et plaisancienne de Zghorta, qui au-delà 
du Nahr el Bared se poursuit dans la voûte plaisancienne s’étendant jusqu’à ITalba. Au- 
delà de ITalba, les basaltes de la trouée Tripoli-IToms s’indentent dans le Plaisancien : ils 
sont d’âge plaisancien. — Coupe El Beddaoui-Ain el Mazraa, voir fig. 23, 
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Fig. 21. - - Néogène des environs de Tripoli (feuilles Jbaïl, Batroun, Tripoli et Hamidiyé-Halba), 
échelle 1 /250 000 e , d’après R. Wetzel. 


Source : MNHN, Paris 
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— Ponlien torrentiel (mcg) et lacustre (ml). 

La sédimentation marine, vindobonienne, est suspendue par un exhaussement 
régional, qui entraîne une accentuation de l’érosion et le colmatage des dépressions 
par des alluvions torrentielles et des marnes lacustres. 

Les pentes du Jebel Terbol sont d’abord ravinées, puis recouvertes par des alter¬ 
nances de marne blanche à lentilles sableuses, de calcaires gréseux et de conglomé¬ 
rats, enfin par des alternances de marnes brun-rouge à Hélix et de conglomérats. 

De la côte vers le pied du massif du Liban, cette série détritique augmente consi¬ 
dérablement de puissance : 

— Ras Daatour, au N du Jebel Terbol, environ 50 m. 
sur les pentes SE du Jebel Terbol, 225 in. 

— sous Kousba, au débouché du Nahr Abou Ali sur la plate-forme de Zrharta, 600 à 800 m. 

Vers le NE, elle s’enfonce sous le Plaisancien ; à hauteur du Nahr el Arka (feuille 
Halba), elle a un équivalent lacustre à faune pontienne bien datée (F. Roman, 1940). 



Fig. 22. — Coupe du Jebel Terbol à l’E de Tripoli, par A. Keller, 1933. Calcaire vindobonien 
(2-4) transgressif sur la craie sénonienne (1) ; poudingues et marnes rouges pontiens (5) ; 
craie grumeleuse plaisancienne (6-7) ; limons (8). 



. El Beddaoui infiltrations 
Source flO?) f 1 


El Mazraa 
Source (150?) 


infiltrations 
/petite source 


Ech.i: lOOOOO 


Fig. 23. — Coupe des contreforts néogènes du massif du Liban passant par El Beddaoui-Ain 
el Mazraa, par R. Wetzel, 1951 (située sur la fig. 21). 

En avant du bord abrupt du pied du massif du Liban, le palier crétacé a servi de support 
à la série néogène : Vindobonien (m2), Pontien (m3) et Plaisancien (p). — Ain el Mazraa 
jaillit tout au-bas du versant calcaire cénomanien-turonien, à son contact avec la craie 
sénonienne. 
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Ce Pontien a été nommé « poudingue du Nahr el Bared • (feuilles Hamidiyé et Tri¬ 
poli à 1/50 000«), « marnes lacustres et poudingues du Nahr el Bared » (feuille Tripoli 
à 1 /200 000») et « marne lacustre du Nahr el Arka » (feuille Tripoli, à 1 /50 000»), 

Plaisancien (p). — Après l’épisode continental pontien, le plateau de Zrharta 
s’enfonce de nouveau sous la mer et celle-ci atteint le pied du massif du Liban et le 
longe jusqu’aux champs volcaniques de la trouée Tripoli-I-Ioms. 

Dans la région de Zrharta se dépose la s craie grumeleuse à Amussium cristatum 
Bron. » de A. Keller (1933). 

De la région volcanique, des nappes basaltiques s’avancent vers le domaine marin 
et s interstratifient dans les sédiments plus ou moins gréseux. La vallée du Nahr el 
Arka montre la coupe complète de ce Plaisancien marginal, puissant de quelque 
400 m. Au-dessus de la marne lacustre pontienne, suivent : 

- nappe basaltique en orgues ; 15 m. 

— marno-calcaire gréseux ; 20 ni. 

— nappe basaltique ; 22 m. 

— marno-calcaire gréseux ; 20 m. 

- marne crayeuse à Amussium crislalum ; 52 in. 

— nappe basaltique ; 10 m. 

calcaire gréseux, blanc, à Foraminifères, Pecten sp., Cardium sp., passant latéralement à 
un calcaire oolithique, poreux, à graviers basaltiques ; 30 m. 
marne gris-jaune à Amussium cristatum ; 133 m. 

argile gris-bleu à Foraminifères, A. cristatum, Lucina sp., Venus sp. ; 65 m. 

— banc calcaire détritique, jaune clair ; 40 m. ; à : 

Flabellipecten arkanus Opp. Cubiloslrea frondosa M. De Serr. 

Chlamys scabrellus Lmk. Cassidaria colimophora L. 

Le banc du sommet, qui se met en relief à proximité du Tell Arka, avait été signalé 
par M. Blanckenhorn (1927, p. 324). 

Dans les légendes de 1a carte géologique à 1/50 000», le Plaisancien est mentionné 
comme « marne sableuse à Amussium cristatum Bron. de Zrharta » et « calcaire à 
Flabellipecten arkanus Opp.. (feuilles Halba et Tripoli à 1/50 000») ou «molasse de 
Zrharta » (feuille Tripoli à 1 /200 000 e ). 

2.4.2. Néogène continental de la Békaa (ml). 

La coupe la plus spectaculaire du Néogène de la Békaa est celle de Zahlé (lïg. 24), oii 
des calcaires et marnes lacustres à Hydrobia et Melanopsis, épais de 600 à 800 m, incli¬ 
nés de 30° à 35° vers la plaine, s’appuient contre des calcaires subrécifaux lutétiens 
redressés à 65-70». — De loin en loin du poudingue est visible à la base de la formation 
et il est clair qu il passe latéralement, par indentation, à la marne lacustre. — La pré¬ 
sence d un Hipparion très proche de certains Hipparions communs dans les gisements 
de Pikermi et Maragha (M‘ie Th . Haj-Chahin, 1973, thèse, p. 98) confirme l’âge pon¬ 
tien au moins de la partie haute. — D’autre part la formation est surmontée, sans 
discordance apparente, par 500 m de conglomérats terrigènes, attribués au Pliocène. 
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Le lacustre pontien de Zahlé peut être suivi sur le terrain, vers le N, jusqu’à Chmes- 
tar et Baalbek. Vers le S, il est reconnaissable à Keferaya (à 25 km au S de Zahlé, 
feuille Jezzine), des marnes lacustres chargées de gravillons de silex y ayant fourni 
des dents d’H ipparion (M. Kansou, 1961). Ainsi, sur 60 km de longueur au moins 
la Békaa était-elle lacustre au Pontien. L’application à toute l’étendue du lac des 
termes de « marne lacustre de Zahlé » (indices ml ou ni) et de « poudingue de Zahlé » 
(ml. ou n2) est donc justifiée. — Les rapports de ce lacustre avec son substratum 
est complexe : à Keferaya il s’appuie en effet directement sur les calcaires cénomaniens- 
turoniens, à Zahlé contre les calcaires lutétiens supérieurs. 



Fig. 24. — Coupe longitudinale du versant N du Nahr Berdaouni, passant par Zahlé (feuille 
Zahlé). Série jurassique à cénomanienne (j à c4) ; Sénonien (c6) en contact anormal avec le 
Cénomanien, surmonté par l’Éoccne (e2), qui est couronné par un banc calcaire subrécifal 
à Nummulites du Lutétien supérieur. Calcaire marneux lacustre, pontien (ml), s’appuyant, 
avec discordance angulaire d’environ 30°, contre le calcaire lutétien supérieur, et surmonté 
par des conglomérats attribués au Pliocène (mcg). Enfin Quaternaire du fond de la Békaa (q). 

Le calcaire crayeux lacustre affleurant dans la Békaa la plus septentrionale, en face 
du pont de Hermel sur l’Oronte, témoigne peut-être d’une plus grande extension du 
lac de Zahlé et de son raccordement avec les grands lacs des régions de Homs et Res- 
tane. — Des dépôts lacustres sont connus aussi dans la Békaa la plus méridionale, à 
Nabatt (feuille Rachaya N) et Merdjayoun (Tell Dibine) ; mais faute de corréla¬ 
tions précises, des noms locaux leur ont été donnés : « marne lacustre de Merdjayoun 
et de Nabatt » (ml) et « poudingue de Kfar Roummane et du Hasbani » (mcg). — La 
question se pose si à l’instar du grand golfe marin lutétien, un vaste lac ou bien une 
succession de lacs occupaient la Békaa au Pontien ; on peut se demander aussi si le 
régime lacustre y a régné exclusivement au Pontien. 

2.4.3. Le Volcanisme néogène. 

Tandis que le volcanisme jurassique et crétacé inférieur s’est développé en plein 
cœur du massif du Liban, le volcanisme néogène et quaternaire est localisé dans les 
régions périphériques au N et au S. 

Le réveil du volcanisme date du Miocène, mais les basaltes de la trouée Tripoli- 
Homs sont essentiellement pliocènes. Une phase explosive, avec projections tombant 
en grande partie dans la mer et se vitrifiant, est suivie par l’épanchement de vastes 
coulées. Projections et coulées s’interstratifient, vers le S, près de Halba, dans les 
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sédiments pliocènes. Des centres d’émission peuvent être reconnus en Syrie, mais les 
cônes ont disparu ; les surfaces de coulées se sont désagrégées en champs de parpaings. 

Au S, à la périphérie de l’Hermon, se trouvent des basaltes plus récents, en partie 
quaternaires. Ainsi de petites taches de basaltes alignées à proximité du Nahr Hasbani 
représentent les restes d’une coulée qui suivit un ancien lit de la rivière, en progres¬ 
sant, semble-t-il, du S au N ; le centre d’émission n’est pas identifié. 


2.5. LE QUATERNAIRE 

A la fin du Néogène, le relief du Liban était presque celui d’aujourd’hui, mais il 
n’avait pas encore acquis tout-à-fait sa vigueur actuelle ; pendant tout le Quaternaire 
il continue de s’élever, mais non plus selon le style tourmenté du Néogène : il monte 
en bloc. 

2.5.1. Dans le domaine littoral, des plages se trouvent ainsi soulevées de plus en plus 
haut ; elles sont marquées, sur les versants, par des paliers sur lesquels subsistent 
fréquemment des conglomérats et grès marins et d’où s’élèvent quelque peu des grès 
dunaires. 

L’étude systématique de ces plages soulevées a été commencée par J. Haller et 
R. Wetzel (1945-1948) dans la région de Tripoli (fig. 25) : la baie d’Ennfé, au N du 
Ras Chekka, porte des traces de rivages aux cotes + 95 m, -j- 60 m, + 45 m, + 35 m, 
+ 15 m et -[- 6 m. De semblables témoins se retrouvent, sensiblement aux mêmes 
cotes, tout au long des côtes libanaises. 



(1945). — Paliers d’érosion marine quaternaire dans le Rass Chekka et lignes des rivages 
correspondants dans la baie de Chekka-Ennfé. 


Source : MNHN, Paris 
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Mais la carte à 1 /50 000 e se prêtait mal à leur mise en évidence ; il était plus aisé 
de faire apparaître les larges nappes d’alluvions torrentielles qui, dans la région de 
Tripoli, descendent vers certaines de ces plages (feuille de Tripoli). 

La plateforme de Beyrouth offre également un exceptionnel développement du 
Quaternaire côtier. L. Dubertret (1945) en a publié une carte à 1/20 000 e et, dans la 
notice explicative, esquissé sa paléogéographie. 

E. de Vaumas (1946) a recherché dans ce Quaternaire de Beyrouth des gauchisse¬ 
ments ; ceux-ci sont cependant contestés. 

L’étude détaillée du Quaternaire littoral libanais ne pouvait être entreprise que sur 
un fond cartographique approprié : P. Sanlaville (1973) eut l’avantage de disposer 
de la nouvelle excellente carte topographique à 1 /20 000 e . Une étude minutieuse, 
géomorphologique et stratigraphique, l’a conduit à découvrir des matériaux de plages 
jusqu’à -(- 300 m, et à conclure à une montée du massif, au Quaternaire, nettement 
plus importante que soupçonnée jusqu’alors. Quelle que soit l’interprétation donnée 
des témoins les plus élevés (on pourrait suggérer qu’il y en ait de néogènes), les faits 
observés représentent une précieuse contribution à la nouvelle carte géologique à 
1 /20 000 e et devront être consignés par elle ; peut-être pourraient-ils en partie être 
représentés sur les feuilles à 1 /50 000 e . 

2.5.2. Le Quaternaire continental a été figuré avec soin sur la carte à 1/50 000 e . 
Dans un pays où la roche en place apparaît normalement à nu, l’attention est forcé¬ 
ment attirée sur tout dépôt qui la cache. 

Au Quaternaire ont été rattachés d’une façon générale la plupart des dépôts super¬ 
ficiels, le plus souvent non datés, et dont certains pourraient bien être néogènes. 

Sur les feuilles Hermel et Aarsal, les cônes de déjection des ouadis ont pu être diffé¬ 
renciés des conglomérats néogènes, avec lesquels ils avaient été jusqu’alors confondus, 
grâce à l’analyse morphologique (J. Besançon, notices feuilles Hermel et Aarsal). 

Plus caractéristiques de la montagne libanaise sont les cailloulis calcaires accumu¬ 
lés au pied des abrupts cénomaniens, sur les argiles albiennes. Le pendage vers la 
vallée facilite des décollements plus importants, qui peuvent atteindre la dimension 
de véritables effondrements respectant des paquets de strates. Les masses de caillou- 
tis, blocs et petits massifs coulent lentement, forment de longues traînées ; les grands 
effondrements ont barré des vallées. 

Comme exemples d’accumulation de cailloutis peuvent être donnés le Cirque des 
Cèdres, le Cirque de Hammama (feuille Beyrouth) ; le long du flanc ouest du Qornet 
Aarouba (feuille Sir ed Daniyé) une traînée d’éboulis cénomaniens s’étire sur 7 km de 
longueur. — Un effondrement massif de calcaires cénomaniens constitue le Sahlet 
el Quanndil (feuille Sir ed Daniyé) ; un autre a barré le Nahr el Jaouz à hauteur de Ziri- 
Deir Billa (feuille Qartaba) ; un autre encore a barré le Nahr Bisri à hauteur de Maz- 
raat el Mat’hane (feuille Jezzine). 
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Un peu particulier est l’effondrement du flanc nord du Jebel Zahrour (feuille 
Zahlé) (fig. 26) : aucun massif cénomanien ne le domine plus, celui dont il s’est détaché 
a été, depuis, érodé ; l’effondrement est donc ancien, sans doute néogène. 



ES3» OU-.. 

Fig. 26. — Le Jebel Zahrour, contrefort SW du Jebel Sannine (feuille Zahlé). 

Posé sur un socle subhorizontal jurassique, il forme un cône constitué essentiellement par le 
« grès de base » et l’Aptien ; son sommet est formé d’alternances de marnes verdâtres et de bancs 
calcaires dolomitiques. Le flanc nord supporte des paquets désordonnés de calcaires apparemment 
cénomaniens détachés, d'un massif qui semble avoir été érodé depuis l’effondrement ; ce qui incite 
à considérer le placage comme déjà assez ancien. 


Une coulée de boue longue de 3,5 km, dans la région d’El Aaqoura (feuille Qartaba) 
(fig. 27) est d’un type différent : à la faveur d’un fort pendage aval, elle glisse sur la 
falaise de Blanche aptienne et est alimentée à l’amont par des basaltes crétacés alté¬ 
rés. Fort ancienne, probablement à l’origine de la légende d’Adonis, elle se remet en 
mouvement avec intermittence. 


2.6. COUPES TYPES ET COUPES DE RÉFÉRENCE 

La rétrospective sur l’établissement de la carte géologique à 1 /50 000 e du Liban 
montre que deux méthodes stratigraphiques ont été simultanément suivies. 

La nomenclature chronologique classique a été appliquée par exemple au Crétacé, 
dont la subdivision en étages (H. Douvillé, 1910) reposait sur des données paléon- 
tologiques sûres. Dans d’autres cas, comme pour le Jurassique, beaucoup plus diffi¬ 
cile à subdiviser, et toujours en partie non daté avec précision, on eut recours à la 
nomenclature lithologique, mais sans la développer systématiquement comme le 
font les géologues pétroliers. 
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Fig. 27. — Coulée de boue d’El Aaqoura (feuille Qartaba). — Alimentée par des basaltes aptiens 
supérieurs-albiens altérés et du matériel marneux divers, la coulée glisse à la surface de la 
falaise de Blanche à la faveur d’un fort pendage aval, en suivant le bord du haut-plateau 
cénomanien (à l’Est) ; le front de coulée est déblayé par le Nahr Rouis, l’une des branches 
amont du Nahr Ibrahim. — Cette coulée, très ancienne, est réanimée avec intermittence ; 
elle ronge le bord du village d’El Aaqoura. 


L’une et l’autre méthode n’ont pas éludé les incertitudes stratigraphiques, ni les 
erreurs. 

Avant d’engager le lever géologique, ou en cours de lever, diverses coupes ont été 
étudiées dans le détail, là où la succession des terrains apparaissait avec une clarté 
particulière. La notion de définir des coupes types et de les compléter par des coupes 
de référence ne s’est imposée que petit à petit. Il fallait d’ailleurs connaître le terrain 
pour choisir ces coupes. — On en trouvera le relevé ci-après. 
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L’étude de ces coupes est longtemps restée appuyée seulement sur les macrofossiles 
et sur les grands Foraminifères (Orbitolines, Nummulites). La stratigraphie de cer¬ 
tains terrains (Cénomanien, Sénonien s. /.) se trouvait de ce fait limitée. Des recherches 
récentes s’appuyant sur les petits Foraminifères et utilisant la sédimentologie ont 
permis de sensibles progrès : 

- études micropaléontologiqucs de l’Albien-Cénomanien-Turonien par P. Saint- 
Marc (1974) ; du Sénonien s. I. de la région de Saïda, par M me S. Ciiarabati-Abou 
Mrad (1973) : elles ont permis de définir une succession d’unités stratigraphiques ou 
des zonations ; 

— études sédimentologiques du grès de base crétacé, par B. Tixier (1972) ; du 
Pontien de Zahlé, par M Ue Th. IIaj-Chahin (1973). 

Les bases stratigraphiques de la carte géologique du Liban à 1/50 000 e sont expo¬ 
sées dans le Lexique Stratigraphique International, vol. III, Asie, fascicule lOcl, 
partie Liban (L. Dubertret, 1963). Il est évident que la définition de nouvelles 
coupes types ou de référence devra préluder au lever de la nouvelle carte à 1 /20 000 e 
pour permettre à celle-ci d’être en net progrès stratigraphique sur la carte à 1 /50 000 e . 

La distinction d’unités stratigraphiques fines peut rendre service dans la recherche 
d’une meilleure utilisation des ressources en eau. 


Relevé des coupes types et coupes de référence. 

Jurassique : 

À) Anti-Liban : 

a) — Coupes types (en territoire syrien) ; feuille Hermon : 

Coupe tombant du sommet de l’Hermon sur le cirque d’Aarné : 

Lias à Callovien inférieur (H. Vautrin, 1934 ; L. Dubertret, 1952). 

Coupe du liseré de Mejdel Cherns ; Callovien supérieur à Kimméridgien 
(F. Noetling, 1887 ; H. Vautrin, 1934). 

b) — Coupes de référence (en territoire libanais) : 

— versant NW de l’Hermon, tombant sur Chebaa ; Bajocien à Kim¬ 
méridgien (G. Renouard et H. Minassian, 1952, inédit) ; feuilles 
Merdjayoun et Hermon. 

— entre Maareboun et Ain Bounaya, de 5 à 12 km au NNE de Serrliaya, 
lèvre de la faille de Serrliaya ; (?) Bajocien à Kimméridgien (L. Duber¬ 
tret, 1950) ; feuille Rayak. 

B) — Massif du Liban : 

a) — Coupes types : 

— Coupe de la vallée du Nahr Ibrahim ; (?) Lias à Jurassique terminal 
(G. Renouard, 1951) ; feuille Jbail. 
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— Coupe des environs de Bikfaya ; Jurassique terminal (Kimméridgien) 
(L. Krumbeck, 1905 ; L. Dubertret, 1949) ; feuille Tripoli à 
1 /200 000 e et feuille Beyrouth. 
b) — Coupes de référence : 

— Jisr el Qadi, sur le Nahr Damour ; Jurassique terminal. 

(F. Heybroek, 1942) ; feuilles Saïda et Jezzine. 

Col de la route Jezzine-Machgliara ; Jurassique terminal 
(F. Heybroek, 1942) ; feuille Jezzine. 

Certains auteurs, ainsi F. Heybroek et G. Renouard, attribuent les assises les 
plus élevées du Jurassique au Portlandien. En fait, si le Kimméridgien a été nette¬ 
ment caractérisé, aussi bien à Mejdel Chems qu’au Liban, il n’a pas été cité jusqu’ici 
de fossiles spécifiquement portlandiens, et le cycle jurassique peut s’être terminé au 
Kimméridgien. Les microfaunes devraient permettre de lever le doute. 

Crétacé : 

La coupe fondamentale du Crétacé du Liban est celle de Dlebta à Maameltein, qui 
a servi à H. Douvillé (1910) à définir les coupures du Crétacé. Le lever de la carte à 
1 /50 000 e a conduit au choix, plus ou moins précis, de coupes types complémentaires : 

grès à lignite. — De bonnes coupes peuvent être observées : 

— sur le versant sud de la colline de Beit Meri ; puissance 150 m. 

— sur le versant nord du Nahr Damour, au-dessus de Jisr el Qadi ; puissance 
220 m. 

Aptien inférieur : 

— Coupe de la colline de Kefer Niss, à 3 km à l’W d’Ain Zhalta ; 90 m. (L. Duber¬ 
tret et H. Vautrin, 1937) ; feuille Jezzine. 

— Coupes d’Abey, 170 m ; (Kefer Niss, 90 m) ; Barouk, 65 m (F. Heybroek, 
1942) ; feuille Jezzine. 

Aptien supérieur : 

— Coupe au-dessus du tunnel de Mdairej, route Beyrouth-Békaa ; 80 m. (L. Duber¬ 
tret et H. Vautrin, 1937) ; feuille Beyrouth. 

Albien : 

— Suite de la coupe précédente, Dahr el Beidar (L. Dubertret, 1949) ; feuille 
Beyrouth. 

Selon P. Saint-Marc, 1974, cette coupe est incomplète vers le haut. 
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Cénomanien : 

— Bord ouest du haut-plateau du Jebel Sannine ; 540 m (L. Dubertret, 1594) ; 
feuille Zahlé. 

Selon P. Saint-Marc, 1974, cette coupe est également incomplète vers le haut. 
Celle du Nahr Ibrahim est proposée pour la remplacer. 

Turonien : 

— Coupe de l’Ouadi Eddé (au N de Jbail), entre Hébline et la côte ; 200 m (L. Du¬ 
bertret, 1944), feuille Jbail. 

Sénonien : 

Aucune coupe type n’a été sélectionnée ; le Sénonien paraît le plus complet le 
long du bord SE du Jebel ed Dahr, entre Kaoukaba et Libbaya ; puissance 
570 m ((G. Renouard, 1952), feuille Merdjayoun. 

Des coupes du Crétacé presque complètes sont visibles : 

— sur le versant nord de la vallée du Nahr el Kelb, entre la source de Jeïta et la 
mer ; feuille Beyrouth. 

— entre Baouarta (2 km à l’W d’Abey) et Damour ; feuilles Saïda et Jezzine. 

— - près de Hasbaya, de Chouaya au Jebel ed Dahr ; feuille Merdjayoun (fig. 10). 

Paléogène : 

Coupe du Nahr Berdaouni, à l'amont de Zahlé ; Yprésien à Lutétien supérieur ; 
470 m (L. et R. Dubertret, 1940) 

— Coupe de Bednaïel, à 12 km au NNE de la précédente ; Paléocène à Lutétien 
supérieur, 350 m (G. Renouard et M. Lys, 1953, feuille Zahlé). 

Coupe du versant du Jebel ed Dahr, au-dessus de Libbaya ; Paléocène à Lutétien ; 

1 200 m (L. et R. Dubertret, 1940 et G. Renouard et M. Lys, 1952) ; feuille 
Merdjayoun. 

Néogène : 

— Versant Nord du Jebel Terbol ; Vindobonien ; 265 m (A. Keller, 1933 ; 
R. Wetzel, 1951) ; feuille Tripoli. 

— Cours inférieur du Nahr el Bared ; Pontien conglomératique ; 200 à 800 m 
(R. Wetzel, 1951) ; feuille Tripoli. 

Vallée du Nahr el Arka ; Pontien lacustre, puis Plaisancien, 470 m (R. Wetzel, 
1951) ; feuille Halba. 

Notes et Mémoires, t. XIII. , 8 


Source. MNHN. Paris 
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— Versant nord du Nahr Berdaouni, à Zahlé ; Pontien lacustre, 600-800 m et 
Pliocène conglomératique, 500 m (L. Dubertret, 1953, et Th. Haj Chahine, 
1973) ; feuille Zahlé. 

Quaternaire littoral : 

— Baie d’Ennfé; succession de plages soulevées à 95 m, 60 m, 45 m, 35 m, 15 m et 
6 m (J. Haller et R. Wetzel, 1945-48), feuille Batroun. 

— Voir surtout l’étude beaucoup plus poussée, rapportée à la carte à 1 /20 000 e , 
par P. Sanlaville (1973). 


Source : MNHN, Paris 


3. LA TECTONIQUE 

3.1. LE FIGURÉ DES STRUCTURES SUR LA CARTE A 1/50 000° 

Dresser la carte géologique à 1/50 000e du Liban, c’était, au départ, découvrir les 
structures actuelles ; puis, petit à petit, en rechercher la genèse. 

3.1.1. Cette première carte géologique détaillée n’a pas été traitée en esquisse, mais 
réalisée, compte tenu de l’état des connaissances stratigrapliiques, avec la précision 
compatible avec la qualité du fond topographique des diverses feuilles. 

Les excellents fonds de la carte topographique régulière à 1/50 000 e du S. G. A.. 
Paris (feuilles Beyrouth, Zahlé, Jezzine etc.), à équidistance de 10 m, permettaient 
de consigner avec précision les observations de terrain ; le caractère des reliefs y est 
exprimé de façon si suggestive que souvent, en cours de lever, la suite des tracés géo¬ 
logiques pouvait être devinée. — Les cartes topographiques feuilles Tyr-Nabatiyé, 
Naqoura-Bent Jbaïl, malgré une équidistance de 10 m, expriment les formes de façon 
plus estompée. — La feuille Hermon, à équidistance de 20 m résultait d’une compila¬ 
tion comportant de graves lacunes ; de grands ravins n’y sont pas figurés ; aussi la 
géologie y est-elle en partie représentée de façon schématique. — Les feuilles Hermel 
et Aarsal ont une équidistance de 50 m seulement ; leur géologie n’a pu être détaillée 
qu’à l’aide de prises de vues aériennes. 

3.1.2. A l’exception de ces deux feuilles Hermel et Aarsal, la carte géologique à 
1/50 000 e du Liban, ainsi que les fonds topographiques, ont été levés au sol. La cou¬ 
verture de prises de vues aériennes du Liban n’a été réalisée qu’en 1963, par l’I. G. N. ; 
elle a servi à dresser la carte topographique à 1/20 000 e , par le D. A. G., Beyrouth. 

Or, au sol, certains détails échappent au géologue. 

Des utilisateurs de la carte géologique du Liban à 1/200 000 e ont fait remarquer 
que le réseau des failles, très dense dans les environs jurassiques et crétacés inférieurs 
de Beyrouth, semblaient s’estomper à l’approche des hauts-plateaux cénomauiens 
des Jebel Sannine et Jebel Mneitri. En fait la karstihcation de ceux-ci est si avancée, 
qu’au sol les failles y sont difficiles à reconnaître et à situer sur carte. 

La carte géologique à 1/50 000 e ainsi que celle à 1/200 000 e seront donc à 
réviser à l’aide de prises de vues aériennes, surtout dans le domaine des grandes 
surfaces calcaires, jurassiques et crétacées. 

3.1.3. Sur le plan tectonique, on peut regretter l’absence de certaines différenciations 
dans les figurés de la carte géologique à 1 /50 000 e . 


Source : MNHN, Paris 
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Les contours géologiques sont uniformément marqués au trait fin (exceptionnelle¬ 
ment en tireté là où ils sont douteux) ; aucun signe ne différencie les discordances. 

La discordance du Crétacé sur le Jurassique du flanc W de l’Hermon se manifeste 
par l’absence des niveaux supérieurs du Jurassique, érodés avant le dépôt du grès 
de base du Crétacé, alors qu’à une dizaine de km à l’W, dans la pointe S du Jebel 
Nilia, ces niveaux sont bien conservés (feuille Merdjayoun). Mais cette discordance 
affecte aussi le massif du Liban, plus discrètement, par l’existence de reliefs ensevelis 
sous le « grès de base » (Beskinta, feuille Zahlé), ou par une légère érosion de l’angle W 
des hauts massifs tabulaires, jurassiques (feuille Beyrouth, notice p. 26). 

La discordance, si spectaculaire, du Vindobonien sur le Crétacé redressé du Fleuve 
du Chien se reconnaît au contraste d’attitude des couches et à la présence d’un 
conglomérat de base sous les calcaires à Lithothamnium. — Dans la région de 
Chekka-Tripoli, l’absence d’Éocène calcaire entre le Sénonien-Éocène crayeux et le 
Vindobonien saute aux yeux. Néanmoins, la discordance du Vindobonien n’est pas 
assez apparente sur la carte géologique. 

Les failles aussi sont uniformément représentées par un trait fort. 

Elles sont normalement verticales. — Leur jeu a dû parfois être complexe ; la posi¬ 
tion de certains blocs qu’elles découpent est difficile à expliquer autrement que par 
des alternatives de jeu en un sens, puis en sens opposé du rejet, comme si après un 
maximum d’amplitude du rejet, il y avait eu retour en arrière. 

Beaucoup de failles ont une épaisseur, en ce sens qu’elles impliquent les lèvres sur 
une certaine profondeur de part et d’autre du plan de séparation virtuel. Ainsi des 
zones de broyage accompagnent la faillie maîtresse de Yammouneh, affectant tantôt 
le Jurassique (Aïn Khraïzat, au pied de Kheurbet Qanafar, feuille Jezzine), tantôt 
le Cénomanien (sous Aitanite, feuille Jezzine et à l’W de Zahlé, route de Mrouj). — 
Cette faille de Yammouneh semble s’être comportée un moment comme crevasse 
ouverte, dans laquelle s’est affaissée la pointe sud, cénomanienne, du Jebel Sannine, 
celle-ci se pinçant ainsi entre deux unités structurales plus élevées (Sources du Ber- 
daouni, à l’amont Zahlé, feuille Zahlé) (fig. 28). 



Fig. 28. — Coupe transversale à la feuille de Yammouneh passant par la source du Nahr Ber- 
daouni, à 5 km au NW de Zahlé (feuille Zahlé) : continuation à l’W de la coupe fig. 24. La 
pointe méridionale du plateau cénomanien (c4) du Jebel Sannine s’est effondrée dans la 
zone de la faille de Yammouneh, ce qui suppose un jeu complexe de celle-ci. 


Source : MNHN, Paris 
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Ces détails ne sont pas aisés à cartographier, leur étude fait pourtant partie du 
travail de terrain et ils doivent être décrits. 

3.2. PROBLÈMES TECTONIQUES ET CARTOGRAPHIE TECTONIQUE 

Avec l’extension de la carte géologique à 1 /50 000 e à l’ensemble du territoire liba¬ 
nais, un premier inventaire stratigraphique et tectonique est acquis. Le tableau d’en¬ 
semble reste cependant fragmentaire : la succession des phases tectoniques et leurs 
caractères nous sont connus, mais nous ne pouvons préciser les états successifs, ne 
connaissant de chacun que des aspects isolés. 

De la phase tectonique du Jurassique supérieur, l’un des effets marquants a été 
l’apparition de reliefs, dont certains, comme l’Hermon, étaient assez vigoureux pour 
subir l’érosion. Mais quel était l’aspect de l’ensemble du pays ? Alors qu’au Kimmérid- 
gien il restait encore en grande partie recouvert par des eaux peu profondes, des nappes 
basaltiques se répandaient sur le N du massif du Liban, des failles servant de voie 
d’ascension à la lave. De petites failles de cette époque se manifestent, localement, 
dans la morphologie actuelle. Quelques failles de très faible rejet ont causé des « eaux 
mortes » dans les eaux peu profondes, et ont permis le dépôt de lignite (Mazraat Béni 
Saab, Blaouza, feuille de Tripoli) (fig. 29). 



Fig. 29. — Coupe de détail à Mazraar Béni Saab (limite N de la feuille Qartaba). Petite faille 
jurassique, affectant le haut du Jurassique (1) ; basalte jurassique (2) (en noir) et lignite (3) 
déposé contre la faille, par R. Wetzel (notice feuille Tripoli, 1955). 

1) Calcaire compact gris-bleu à Lovcenipora. 

2) Basalte ; 5 m. 

3) Lignite et cinérites ; 3 m. 

4) Conglomérat, sable ; 0,50 m. 

5) Calcaire marneux à Lamellibranches, Nérinées ; 1 m. 

6) Sable fin, en partie argileux ; 1 m. 

7) Calcaire marneux et sableux à Foraminifères, Nérinées ; 0,60 ni. 

8) « grès de base » du Crétacé. 

D’autres dispositions semblables ont été découvertes à l’occasion de la recherche et de 
l’exploitation des lignites pendant la Deuxième Guerre mondiale. 
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Combien de temps les reliefs jurassiques sont-ils restés dégagés ? Plus longtemps, 
jusqu’à l’Aptien inférieur dans certaines régions (Beskinta et Anti-Liban) que dans 
les environs de Beyrouth ; combien de temps l’Hermon ? 

A quel moment les massifs du Liban et de l’Anti-Liban ont-ils commencé à émerger 
de la mer crétacée ? Dès le Sénonien ? Aucun témoin d’une ancienne couverture 
crayeuse sénonienne ne subsiste dans la région montagneuse, alors que le Jebel Ansa- 
riyeh, certes moitié moins haut, en porte de nombreux dans sa partie septentrionale, 
qui permettent de conclure que l’ensemble du massif fut recouvert par la mer séno¬ 
nienne. — La distribution des faciès crayeux de bassin et calcaire subrécifal de 
l’Éocène indiquent clairement l’existence de reliefs aux emplacements du Liban et 
de l’Anti-Liban. D’ailleurs les 1 000 m de calcaire subrécifal éocènes moyens de la 
Békaa méridionale témoignent d’une subsidence active, qui devrait avoir pour réplique 
une montée des massifs encaissants. Mais les sédiments éocènes ne comportent guère 
de matériaux détritiques, sinon très fins. 

Si la mer se retire de la Békaa à la fin de l’Éocènc moyen, elle persiste dans la Damas- 
cène jusqu à 1 Oligocène ; c’est à la limite Oligocène/Miocène qu’est survenue la phase 
tectonique majeure qui a mis en place le grand dispositif structural actuel : la struc¬ 
ture en «touches de piano » (M. Lugeon) du Liban et de l’Anti-Liban. Le Vindobo- 
nien du fleuve du Chien, mordant sur la zone de la grande flexure et reposant presque 
tabulaire sur le Crétacé élevé fortement redressé, en est le témoin le plus formel (fig. 20). 
Dans les environs de Tripoli, la coupe Beddaoui — Aardé — Amar (R. Wetzel, 1951) 
(fig. 22) confirme l’intensité des déformations pré-vindoboniennes et en met en 
évidence d’autres, moins prononcées, ultérieures. Cependant, sauf en des lieux précis, 
nous sommes peu informés sur les états successifs du pays au cours du Néogène. 

Sur la côte, le Vindobonien est jalonné par une suite de témoins calcaires, dont les 
cotes maxima sont à noter (du N au S) : 


Jebel Terbol, sommet, 681 m 
Jebel Qalhate (à Qalhate), 425 m 
Ras Chekka (Hamate), 260 m 
Plateau de Zouq (Morbah), 220 m 
Beyrouth (Achrafiyeh), 100 m 
E. de Beyrouth (Aasfouriyé), 190 m 


E. de Saïda (Marbiyé), 320 m 
S. de Saïda (Marhdoucba), 230 m 
S. du Nahr Zaharani, 260 m 
Khaïzarane, 150 m 
Nahr Qasmiyé (bas Litani), 230 m 


La cote élevée atteinte par le Vindobonien au Jebel Terbol est exceptionnelle ; elle 
s’explique par le rejet le long de la grande faille transversale W-E coupant le flanc N 
du Jebel. Celle atteinte au Jebel Qalhate est plus caractéristique des déformations 
post-vindoboniennes. 


Le Plaisancien n est actuellement connu en affleurement que dans la région E de 
Tripoli, où ses cotes maxima (du N au S) sont : 

au Nahr el Arka, 369 m 
au Nahr el Bared, 300 m 


à l’E du Jebel Terbol, 271 m 

sur le flanc S du Jebel Terbol, 550 m 


Source : MNHN, Paris 
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Des traces de ses rivages devraient subsister le long de la côte au S de Tripoli, mais 
nous ignorons si, dans ce secteur, le Plaisancien a été déposé au-dessus du Vindobo- 
nien ou contre celui-ci, c.-à-d. si ses rivages doivent être recherchés au-dessus de ceux 
du Vindobonien ou en contrebas. — Le Plaisancien a été identifié en position basse 
sous le grès rouge de la Forêt des Pins, en banlieue sud de Beyrouth (surface à la cote 
30 m approximativement), ainsi que sur le littoral, à une quinzaine de km au S de 
Saïda (L. Dubertret, 1943 et 1945). 

Au travers de ces données fragmentaires sur le Néogène côtier, il apparaît que les 
déformations n’ont pas été uniformes, qu’elles ont certainement consisté en gauchis¬ 
sements et rejets le long de failles. 

Le Quaternaire se caractérise par une montée persistante et uniforme du domaine 
côtier (voir P. Sanlaville, 1973), qui se chiffre à plusieurs centaines de mètres. Un 
nouveau problème se pose : cette montée est-elle générale le long des côtes de la Médi¬ 
terranée orientale, s’applique-t-elle au Jebel Ansariyeh, à la plaine de l’Akkar, avec 
la même amplitude ? Sinon où se situe le rejet entre le massif du Liban et le Jebel 
Ansariyé ? au contact abrupt, faillé, de la retombée nord du massif du Liban sur les 
basaltes de la trouée Tripoli-Homs : ce contact faillé montre un très net rejet post- 
plaisancien ; a-t-il continué à jouer au Quaternaire ? 

Dans le domaine intérieur, en l’absence d’une succession de formations marines 
bien datées, il est difficile de suivre dans le détail les étapes de l’évolution structurale 
au cours du Néogène et du Quaternaire. Dans la Békaa, les matériaux d’érosion pour¬ 
raient être situés par rapport au Pontien lacustre bien daté par les restes de Vertébrés. 
Les lacunes de la méthode stratigraphique sont susceptibles d’être en partie comblées 
par l’analyse morphologique (voir J. Besançon, 1975) ; mais quels détails permettra- 
t-elle de déceler ? Ainsi il est fait état d’une surface d’érosion oligo-miocène : ne con¬ 
cerne-t-elle que la phase tectonique majeure ? sera-t-il possible de différencier les 
effets des phases pontienne et post-plaisancienne, qui, chacune, a dû provoquer une 
accentuation de l’érosion et un rajeunissement des reliefs ? 

L’analyse morphologique implique des problèmes sur la dépendance du processus 
de l’érosion d’une part de la lithologie (grandes surfaces calcaires karstiques), d’autre 
part de la structure. La comparaison des effets de l’érosion sur les massifs du Liban et 
de l’Anti-Liban (structures en « touches de piano » à versants abrupts) avec son déve¬ 
loppement dans les parties méridionales du Jebel Ansariyeh (structure monoclinale à 
faible pendage W à SW, décapée en pénéplaine pré-plaisancienne) serait susceptible 
d’éclairer les recherches. 

Les acquis de la carte géologique à 1 /50 000 e ont ainsi pour conséquence de poser 
de multiples problèmes précis sur l’évolution tectonique et morphologique du pays, 
donc d’ouvrir la voie à des recherches nouvelles. 

Les problèmes posés sont de la nature de ceux que traitent les cartes tectoniques. 
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Les cartes tectoniques internationales à petites échelles se limitent à dégager les traits 
généraux : le Liban y figure comme « couverture de plateforme plissée à l’Oligo-Mio- 
cène. Mais une carte tectonique du Liban (à ébaucher d’abord à l’échelle de 1 /200 000 e 
et à développer ensuite à de plus grandes échelles) pourrait rentrer davantage dans le 
détail. 

De telles cartes pourraient entre autre trouver une application dans les recherches 
hydrogéologiques. La mise en évidence de l’époque à partir de laquelle les grandes 
surfaces calcaires du Liban ont été exposées à la karstification permettrait de chercher 
une relation entre la durée de karstification, le degré de karstification et le volume des 
eaux souterraines. 
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